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MARCHE SUR LE PARLEMENT
LE “CARABIN” DEMANDE AUX ÉTUDIANTS DU QUEBEC UNE ACTION COLLECTIVE

‘ , 95 ,Le “Quartier Latin’ approuve cette proposition et
propose un plan précis pour la Journée du 5 mars,
journée nationale de l’éducation.

Le ‘‘Carabin’’, organe offi-
ciel des étudiants de l'Uni-

versité Laval, déclarait, dans
son numéro de cette semai-
ne, son dessein de voir les
étudiants des Universités du
Québec organiser une marche
sur le Parlement . . .

Dans l'éditorial du direc-
teur du journal, Paul Cliche,
on peut lire en effet qu’il juge
cette marque collective de
protestation essentielle pour
pallier aux déclarations sans
vigueur des présidents d’Uni-

 

 

versités survenues après leur
entrevue avec M. Duplessis.
Ces déclarations n’ont jamais
représenté l’opinion des étu-
diants. Cette rencontre a
toujours été considérée com-
me une farce monumentale.

M. Cliche explique que les
présidents ont de graves obli-
gations a continuer une cam-
pagne qui a eu d’excellents
résultats l’an passé et qu’ils
sont en train de compromet-
tre gravement.

 

 

Après avoir démontré
qu'on n’avait pas accédé à
nos demandes jugées essen-
tielles et pressantes l’an der-
nier, M. Cliche conclut qu’il
est nécessaire, pour en saisir

le public, le vrai. intéressé,
que les étudiants montrent
collectivement leur désap-
probation sur la politique
provinciale de l’éducation par
une Marchesur le Parlement,
le 5 mars prochain (on se rap-
pelle que cette date a été
choisie par la FNEUC comme

  

 

  

journée nationale de l’édu-
cation).

Ce que nous en pensons

Encore l’éducation, encore
des manifestations, et encore
contre M. Duplessis. Il ne
faut pas croire que c’est dans
cet esprit que nous sommes
prêts à approuver le projet
lancé par le ‘‘Carabin’’. La
situation est telle cependant,
que nous n’avons pas le
choix: ou bien nous considé-
ronsle bill 29 et le système de
prêts comme la solution du
problème de l'éducation, ou
bien nous nous devons, com-
me l'explique le ‘‘Carabin’’,
de manifester clairement no-
tre mécontentement. Les
citoyens de la province de
Québec doivent bien com-
prendre pourquoi nous de-
mandons l'accessibilité pour
tous à l'instruction secon-
daire et universitaire. Com-
me le disait l’Honorable Da-
niel Johnson au symposium
sur l’éducation tenu à l’Uni-
versité de Montréal en octo-
bre 1957, le gouvernement
provincial, quel qu’il soit, se
devra de faire davantage pour
l’éducation quand le peuple
de la province en aura com-
pris toute l'importance.
Quand on verra que les faci-
lités d'accès à l'instruction
ne doivent pas être considé-
rées comme une aumône
mais comme un droit que
tous peuventexiger de l'État,
le gouvernement, toujours
profondément pénétré d’un
esprit de conservation électo-
rale, se fera un devoir de dé-
mocratiser notre système
d'éducation.

Mais pour que le grand
public en vienne là, il doit
être renseigné sur la ques-
tion, et, c’est à nous, qui
avons la liberté et qui con-
naissons le milieu, de vulga-
riser la situation. L'arrêt de
cours de l’an passé et les
Trois à Québec ont été les
éléments publicitaires qui
nous ont permis de diffuser
nos idées dans le public.
Malheureusement, l’entre-
vue avec M. Duplessis, et par
la suite la faiblesse inexplica-
ble des déclarations des six
présidents, ont gravement
compromis notre Campagne.
Seule une action collective 

pourra enlever de l'esprit du
public l’impression que nous
sommes satisfaits du bill 29
qui ne règle même pas un
aspect du problème.

Ce que nous proposons

Nous favorisons donc plei-
nement la suggestion du
‘“Carabin’’ et nous propo-
sons, pour cette journée de
l’éducation, le programme
suivant:

8.30 a.m.:

Départ d’un groupe d’étu-
diants pour Québec en vue
d'une marche sur le Parle-

ment;

12.30 p.m.:

Panel au Centre Social,
comprenant des autorités en
matière d'éducation de l’An-
gleterre, de la Russie et de la
France, qui traiteraient le
sujet suivant:

“Éducation dans mon pays”.

3.00 p.m.:

Descente dans la ville avec

Police — fanfare (en colla-

boration, si possible, avec
McGill et Sir George Wil-

liams);

Etudiants distribuant un nu-

méro spécial sur l'éducation.

6.00 p.m.:

Retour à l'Université.

Soir:

Programme à Radio-TV

(grève réglée)

Panel sur Éducation
(Professeurs — Étudiants —
Journalistes).

Cette journée, en plus de
remettre le problèmeen ques-
tion dans le public, permet-
tra aux étudiants de faire
quelque chose de positif pour
tous les jeunes de notre pro-
vince qui n’ont pas la possi-
bilité d'accéder à l’Univer-
sité.

Messieurs les présidents à
vousla parole, mais n'oubliez
pas que vous avez de graves
responsabilités .. . on pour-
rait s'en souvenir.

Gilles-G. Tessier

ram
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LE QUARTIER LATIN

établir un Conseil efficace.

Les réformes d'ordre démocratique qui seront
bientôt chose faite, tel que le vote populaire et

la représentation proportionnelle, sont néces-

Avec l’ampleur que prennent d’année en
année les affaires étudiantes, la constitution de

l’AGEUM doit être modifiée radicalement pour

Les comités
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RÉFORMES CONSTITUTIONNELLES
actuels sont devenus tentacu.laires et trop puissants: ils peuvent conditiola vie de l'AGEUMet en compromettre lebo.

fonctionnement par leurs pressions indues

étudiantes.
saires parce qu’elles permettent à l’opinion

étudiante de s’exprimer plus justement aux
assemblées du Conseil et qu’elles sont de nature
à revivifier l'intérêt des étudiants pour les
affaires de 'AGEUM.

Nul doute que le vote populaire pour l’élec-
tion du président et la représentation propor-
tionnelle seront choses définitives dès la fin de
cette année.

Mais il importe plus encore de rendre notre
organisme étudiant le plus efficace possible.
La création du Comité de finance a prouvé dès
le début de cette année tout le profit que peut
tirer l'AGEUM de corps spécialisés et compé-
tents. Nous en sommes rendus à un point où
un Conseil nombreux ne peut plus prétendre
tout régler dans les moindres détails. |
faudra à l’avenir déléguer certains pouvoirs
mineurs aux mains de comités de compétence
limitée mais exclusive.

sinon par leurs frasques.
démembréset reconstitués de façon à permettre
plus d’unité et de coordination dans les

Ils devraient être

affaires

Nous sommes maintenant à l’ère de la cen.
tralisation des initiatives et de la décentralisa.
tion des opérations.

L'initiative devrait se voir pratiquement
réservée à un exécutif puissant et dynamique
Il lui appartient de définir la politique générale
de l’'AGEUM danstous les domaines et de voir
à ce que ses comités exécutants la mènent à
bonne fin.

sation.
Il lui

Cela suppose que l’exécutif soit
renforci; qu’il soit plus nombreux et de com.
pétence plus étendue. Au lieu de ratifier les
projets que les comités actuels veulent entre.
prendre, il lui appartiendrait plutôt de les
élaborer et d’en surveiller, par la suite, la réalj.

Dans le système actuel, l’activisme, la perte
de temps et d’argent ou encore la paralysie
administrative nous menacent.
 

Au Viet-nam les étudiants ont voix

au chapitre de l'éducation
interview de

Voduc Diên et Tônthat Côn*
par André Gélinas
 

Nos deux amis du Sud Viet-nam ont
étudié les sciences mathématiques à
l’Université de Saigon avant de s'ins-
crire, il y a deux ans,à l’École Polytech-
nique de Montréal.

 

Notions élémentaires
Population:
22 millions d'habitants répartis à peu
près également entre le Nord et le
Sud Viet-nam.

Superficie:
130,000 milles carrés. Le territoire
est divisé au 17e parallèle,

Capitales:
Nord: Hanoï.
Sud: Saigon.

Présidents :
Nord: Ho Chi Minh.
Sud: Ngo Dinh Diem.

Langue:
Le vietnamien, la langue officielle,
s'écrit en caractères romains depuis
près d’un siècle.

Religion:
Le boudhismeest très répandu. I y
a aussi 3 millions de catholiques.

Le temple de la littérature ‘Van Miêu”*
où professeurs et étudiants se réunis-
saient anciennement pour célébrer la

—,Rouvelle année académique.
à

  

Q.—Quels sont, d’après vous, les
événements récents qui ont marqué
l’évolution historique de votre pays ?

R.—Nous devons d’abord tenir
compte de la guerre de l’Indépendance
menée pendant huit années contre les
forces françaises (1945-1953) et qui s’est
terminée par l'Accord de Genève (1954)
qui sectionna le pays en deux. Cet
accord est intervenu entre le gouverne-
ment communiste du Nord Viet-nam
appelé Viet-minh (ce nom cst le même
que celui du parti politique qui rallia
pour un temps (1945-46) les éléments
nationalistes) et le gouvernement fran-
çais. Le gouvernement du Sud Viet-
nam fût exclu des délibérations, c'est
pourquoi il ne reconnaît pas, encore
aujourd’hui, l'autorité de cette entente.
En 1955 l’empereur Bao-Dai fut ren-
versé à la demande populaire, il avait
négligé les intérêts nationaux au profit
des intérêts français, et M. Ngo Dinh
Diem devint président du Sud Viet-
nam. Depuis lors le calme est revenu;
on's’applique à neutraliser les éléments
communistes qui troublent, à l’occa-
sion, le Sud Viet-nam.

Q.—Que penser de l'accusation por-
tée par le gouvernement de Hanoï
contre celui de Saigon à l’effet que ce
dernier aurait liquidé 1000" prisonniers
politiques dans le camp de Phu Loi ?

R.—Elle est sans fondement. De
plus nous sommes trop loin de notre
pays pourpouvoir être au courant de
tout ce qui s’y passe.

Q.—En somme les relations Nord
Sud ne sont plus aussi tendues qu’aupa-
ravant ?

R.—Non certes. Les vietnamiens se
considèrent toujours comme faisant
partie d’un mêmepays et espèrent natu-
rellement la réunification même si les
pourparlers n’ont encore abouti à
aucune solution. cet effet, disons
queles communistes du Nord n’ont pas
rempli une condition de l'Accord sui-
vant laquelle ils doivent tenir des élec-
tions vraiment libres. De plus, ajoutons
ue la frontière est sous la surveillance
'ung commission des Nations-Unics

qui remplit parfaitement son rôle.
Celle-ci est composée d’observateurs
indiens, polonais et canadiens.

Q.—Incidemment, comment avez-
vous connu le Canada ?

R.—Par les films, notamment celui
qui a pour titre “Rosemarie”, par les  

livres, et grice aux renscignements
obtenus du Consulat canadien à Saigon
sur la vie industrielle du Canada. C’est
cet aspect qui nous intéressait davan-
tage en temps que futurs ingénieurs.
Vos papeteries et vos ressources hydrau-
liques, vous ne l’ignorez pas, sont parmi
les plus importantes.

Q.—Qu’cst-ce qui vous a incité à
poursuivre vos études au Canada ?

R.—Les étudiants vietnamiens qui
étaient allés se perfectionner à l’étranger
depuis quelques années avaient reçu une
formation soit française soit améri-
caine. Nous avons cru en venant ici,
comme boursiers du Plan Colombo,
pouvoir tirer profit de deux disciplines
réunies et, comme le dit un proverbe
de chez nous, ‘‘attrapper le poisson des
deux mains”.

Q.—Maintenant, si nous passions au
domaine économique, voudricz-vous
nousdécrire les conséquencesdela divi-
sion de votre territoire ?

R.—Le Nord a hérité des principales
ressources minérales (dont des mines de
charbon à ciel ouvert) et hydrauliques.
Le Sud est demeuré mêmeaprès le per-
tage une région presque entièrement
agricole (riz, caoutchouc) mais il tend
actuellement à s’industrialiser (sucre,
produits chimiques, textiles, etc...)
afin de diversifier son économie. II cst
bien pourvuen techniciens mais il man-
que de capitaux.

Q.—Quels sont les pays qui commer-
cent avec le Sud Viet-nam ?

R.—Par ordre d'importance du volu-
me des échanges commerciaux, ce sont
la France, les États-Unis, la Grande-
Bretagne, le Japon et l’Allemagne de
l’Ouest. Le Canada a déjà fourni des
instruments aratoires par l'entremise
du Plan Colombo.

Q.—Au dire de la revue “Les Etu-|
diants du Monde" le Nord Viet-nam a
fait des progrés considérables dans le
domaine de l’éducation — 3707 étu-
diants en 1958 comparativement à 1600
en 1955. — Deplus, l’on y soutient que
l’enseignement est donné entièrement
dans la langue nationale. Qu'en est-il
au Sud Viet-nam ?

R.—Si nous nous en tenons aux chif-
fres, il y a au Sud Viet-nam près de 5000
étudiants et trois universités, celles de
Saigon, de Dalat et deHue,l’ancienne
capitale impériale. Mais les statistiques  

ne révèlent pas toute la vérité. Par
exemple, le cours secondaire comporte
deux années de moins au Nord qu’au
Sud, et les exigences académiques ne
sont pas du tout comparables. Enfin,
s’il est vrai que certains professeurs
français enscignent encore en Médecine,
Pharmacie, Architecture et Sciences en
attendant que nous ayons formé nos
propres professeurs, il faut ajouter que
les cours en Droit, Pédagogie et Lettres
se donnent tous en vietnamien.

Q.—On a fait état récemment d’une
réforme familiale au Viet-nam. Selon le
correspondant d’une revue américaine
“Time” la belle-sœur de votre président,
Madame Ngo, aurait obtenu de l’As-
semblée Législative une législation favo-
risant l’émancipation des jeunes filles.
Voudriez-vous nous en parler ?

R.—Cette nouvelle législation n’a
fait que consacrer un état de fait. Déjà
sous l'ancienneloi les jeunes filles et les
jeunes gens ayant atteint leur majorité,
respectivement 19 et 21 ans, pouvaient
se marier librement. Le consentement
des parents était évidemment requis
lorsque les conjoints étaient mineurs,
mais n’en va-t-il pas ainsi dans tous les
pays ? De plus mêmesi ia bigamie était
alors permise, l’homme devait obtenir
l'approbation de sa première femme
avant d'en épouser une deuxième.
Enfin, les jeunes filles jouissaient sûre-
ment en pratique de droits égaux à ceux
des garçons puisqu'elles formaient
récemment les 8/10 des étudiants ins-
crits en Pharmacie, Ic 14 en Médecine,
le 1/5 en Sciences et la moitié en Droit
et en Lettres. Les trois collèges pour
jeunesfilles de Saigon comptent parmi
les sept plus grandes institutions que
nous ayons dans cette ville et se compa-  

rent avantageusement aux collèges pour
garçons.

Q.—Est-ce que les étudiants font de
la politique au Viet-nam ?

R.—Seulement lorsque les événe-
ments sont d'importance. Ils suivent de
très près les questions touchantà l'édu-
cation. Ils ont, par exemple, participé à
des congrès nationaux d'éducation,
tenus en 1957 et 1958, en compagnie
des représentants du gouvernement, des
professeurs des universités ct des col
lèges. Ils ont obtenu à cette occasion
des réformes portant sur le programme
d'enseignement secondaire dont, no
tamment, celle qui permet aux collé
giens d'apprendre, en plus du vietna-
mien, deux autres langues modernes
choisies parmi les langues ‘“premières’
(français, anglais, allemand) ou ‘secon-
daires” (chinois, japonais).

Q.—Une dernière question. La pro-
duction artistique est-elle intense au
Viet-nam ?

R.—La profession d’artistc n'est pas
assez lucrative pour qu’on ne soitpas
obligé d’avoir un métier principal.
Cependant il y a plusieurs troupes de
théâtre qui correspondent aux diversés
tendances classiques et modernes, Un
orchestre symphonique à l'occidentale
et un autre typiquement vietnamien où
ne sont inclus que les instruments tradi
tionnels dont un en particulier le “dan
tranh” qui n’est joué que par lcs jeunes
filles. (Vous voyez bien qu'elles ne son!
pas si à plaindre que ça).

N.D.L.R. — Les opinions émises id
n'engagent évidemment pas les gouvet
nements concernés.

 

 

 

Conférence du C.R.L et de l’E.U.M.

Jeudi, le 12 février, à 8 hres, au Centre Social, MM. de
Montigny Marchand et Claude Forget donneront une
conférence sur leur dernier voyage en Europe. M. Marchan
nous parlera de la Yougoslavie et M. Forget de ses impres
sions sur l’Exposition internationale de Bruxelles.

La conférence sera agrémentée de projections en cou
leurs. Pour renseignements, appeler

Lucette Pelletier: Jour: VI. 5-2112'— Soir PO. 7-1058

Jean-P. Hébert: Droit II.  
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E VOTE POPULAIRE
POUR BIENTÔT

Dans un numéro précédent, ‘‘“Quartier Latin'’ avait
demandé que l’étude de la mise en application du vote
universel soit mis à l’ordre du jour de la prochaine réunion
du Conseil.

Le président Jean Cournoyer, s’appuyant sur le fait
v'un tel système électoral comporte certains risques
auxquels il faudrait d’abord parer par une réforme du
comité exécutif, a soumis un projet qui prévoit un exécutif
de cinq membres dont le président serait élu au suffrage
universel tandis que les autres membres seraient nommés
ar le Conseil sortant de charge. Prenant aussitôt la parole,
Simon Paré, au nom de quelques étudiants, présente un
rojet différent de celui du président surtout lorsqu'il

s'agit de la distribution des tâches.

Devant ces événements, le Conseil a voté la formation
d'un comité de cinq membres, H. Reed, E. Tobin, A. Prévost
P. Hudon, (et un cinquième choix non-établi), qui est
chargé d'étudier l’opportunité de l’application du système
du vote universel et les réformes de l'exécutif qui, croit-on,
deviendraient nécessaires. Ce comité recevra toutes les
suggestions qui pourraient être faites considérant ces
deux mesures.

Le rapport devra être soumisà la prochaine assemblée du
Conseil qui s’empressera, s’il y a lieu, de passer à l’action.
  

Proposition d’aide aux étudiants

 Tetpgp
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Au Comité de l’éducation

ENQUÊTE
UNIVERSELLE 

À Toronto, dernièrement, un
projet d'aide aux étudiants, basé
sur leurs résultats académiques,
a été porté à la connaissance du
public.
Une note moyenne de plus de

15% cxempterait l'étudiant des
frais de scolarité et lui permet-
trait d'avoir recours à des bour-
ses proportionnées à sa condition
financière. Celui dont la note

qui doit reprendre une année est
privé de toute aide pendant cette
période.
Yves Papillon, directeur du

Comité de l'éducation, nous fait
part de la possibilité de la tenue
d'un panel qui étudiecrait les im-
plications d’un tel système. Pour
siéger à ce panel, on aimerait
inviter Mgr Deniger, M. Laba-
rère Paulé, M. Abel Gauthier et

 
M. Albert Mélançon.
La date proposée pour cet

événement est le 26 février.

moyenne serait inférieure pour-
rait également avoir recours à
ces bourses tandis que l'étudiant  
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Pour se bien connaître, il est

parfois utile de pouvoir considé-
rer des points de comparaison.
C est pourquoi le Comité de
l'éducation a entrepris une vaste
recherche qui vise à obtenir des
renscignements sur des systèmes
d'éducation autres que celui du
Canada et ce, à l'échelle uni-
verselle.

Les organisateurs de l'enquête
ont déjà expédié plus de 160
lettres demandant des renseigne-
ments assez précis sur les modes
d'éducation propres à différents
pays. Ces lettres ont été adres-
sées à 42 ambassades, 50 univer-
sités et 72 associations d'étu-
diants. Quinze pays ont déjà
promis leur coopération tandis
que 8 ont même fourni une docu-
mentation élaborée.

La Russie s’est empressée de
faire parvenir une dizaine de vo-
lumes et des brochures, dont le
texte de la dernière loi du travail
obligatoire pour les étudiants,
tandis que les États-Unis n’ont
pas encore donné suite à la re-
quête. On remarque aussi que
la documentation, envoyée par
l'ambassade russe, est rédigée en
français et en anglais.

Pour sa part, le Royaume-Uni
a proposé qu’un membre de son
consulat rencontre lui-même les
étudiants: la Suisse a fait une
offre semblable. Le Comité de
l'éducation étudie actuellement
le projet d'inviter les représen-
tants de ces pays à venir parler
à tous les étudiants pendant la
semaine nationale de l'éducation
qui se tiendra, au Canada, du
premier au sept mars. 1! serait
sûrement intéressant de connaf-
tre le système d'éducation de la
Suisse qui est une fédération de
quatre cantons ct oll I'enseigne-
ment relève des cantons comme
il est ici du domaine des provin-

ces.

Les résultats de cette immense

enquête formerait la matière

d'une publication que le Comité
de l'éducation croit pouvoir pré-
senter d'ici un an.  

+ PAGE TRESS

Souscription de $20,000

pour chalet de repos
Pour donner suite au projet de la construction d’un

chalet de repos pour les étudiants, le Conseil de I'AGEUM,
lors de sa réunion du 5 février, a approuvé par un vote de
20 (1 abstention) l’organisation d’un grand tirage dont les
profits seront affectés à la réalisation de ce projet.

L'Association des étudiants considère qu’il est néces-
saire pour ses membres d’avoir à leur disposition un chalet
de repos et de détente qui soit ouvert à l’année et serve de
lieu de rencontres et d’études.

L'usage du chalet actuel est pratiquement limité aux
seuls skieurs et son aménagement est même insuffisant.
pour répondre aux besoins de ceux-ci. Après avoir étudié
les possibilités de la bâtisse existante, un comité formé
de Michel Guertin, Louis Bernard, Gamelin Vadeboncoeur
et Jacques Gérin a recommandé au conseil de procéder
immédiatement à la construction d’un chalet de repos
et que cette construction soit financée au moyen d'un
grand tirage organisé par les étudiants.

On compte sur la vente, par chaque étudiant, d’un
livret de 12 billets à 0.50 ou $5.00 du livret. La vente devrait
débuterle plus tôt possible pour se terminer au retour des
vacances de Pâques.
 

SHERBROOKE
DANS LA

Le conseil de l’'AGEUS a défi-
nitivement refusé de s’allier à la
FNEUC. C’est ce qui a été voté
à la dernière séance, le 21 janvier
dernier.

Après la lecture d’une lettre du
président de la FNEUC, une vive
discussion s’est élevée entre les
représentants des facultés.

Dans cette lettre, la fédération
nous offrait d’entrer dans ses
cadres moyennant une somme de
$75.00 pour le reste de l’année en
cours, avec le droit de participer
aux activités de la FNEUC. On
sait que la cotisation annuelle régu-
lière est de 50c par étudiant, soit
un total d’environ $350.00 pour
l’U. de S.

Il faut croire que les membres
du conseil avaient des raisons par-
ticulières pour refuser une telle
offre puisque tous les avantages en
avaient été cités auparavant. Se
sont-ils trompés? Ou ont-ils bien
jugé de la situation? C’est l’avenir
qui nous donnera une réponse, car
paraît-il, on enverra un ‘‘senteux’’
au prochain congrès de la FNEUC!  

N'ENTRE PAS
TNEUC.

LE PRESIDENT

SE RETIRE

Par ailleurs,le président Claude
Pinard se retire de la direction
active de I’AGEUS. Nous ne pou-
vons nous permettre de commen-
taires à la suite de cette décision,
vu que le président Pinard a
apporté de bonnes raisons pour
justifier son départ. La principale,
c’est que ‘l’approche d’examens
importants l’empêcheront de se
dévouer à plein pour l’Association,
comme il l’a toujours si bien fait
antérieurement.

Cependant, la vacance de son
siège n’exigera pas de nouvelles
élections, rien n’étant officiel dans
cette démission. En principe, il
demeurera président jusqu’a la fin
de son terme sans toutefois s’occu-
per de rien. I] sera remplacé dans
ses fonctions par le premier vice-
président actuel, Claude Mitchel-
son, à qui il a relégué tous ses
pouvoirs. On sait que ce dernier
agissait comme président à la der-
nière séance du Conseil. .
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L'ONU. MODÈLE
UN SUCCÈS À RENOUVELER

Ajournement de l'ONU
modèle

Le calme est revenu sur notre
campus, après la frénésie des
jours derniers; ils sont retournés
aussi subitement qu’ils étaient
arrivés: trois cents étudiants venus
de quarante universités américai-
nes et de dix-sept universités cana-
diennes sont repartis vers leurs
villes respectives. New-York,
Washington, Chicago, San Fran-
cisco, Halifax, etc. Maintenant
que tout est redevenu tranquille,
il serait temps de nous arrêter un
instant et de réfléchir sur les résul-
tats de cette première session des
Nations-Unies modèles qui vient
de se dérouler sur notre campus.

Délibérations et discussions

Certains cyniques se réjouis-
sent sans doute de ce que le sort
du monde n’a pas été réglé. On ne
s’y attendait pas et le projet
n’avait pas ce but. Pendant qua-
tre jours, trois cents étudiants
d’origine ethnique diverse: chi-
nois, indiens, laotiens, français,
belges, éthiopiens, haïtiens, ara-
bes, canadiens et américains ont
discuté sur des problèmes actuels
de politique internationale: Ber-
lin, Extrême-Orient, Israël et le
Moyen-Orient. Ils ont étudié en
s’astreignant à la discipline d’une
procédure rigoureuse, s’obligeant
à écouter des opinions opposées
et à atténuer ou même à modifier
la leur. Les longues délibérations
de l’Assemblée générale et du
Conseil de Sécurité durant les-
quelles chaque délégation a eu
l’occasion de s'exprimer, ont per-
mis à ces étudiants de prendre une
conscience personnelle de ces
questions, de comprendreles sen-
timents et les opinions de ceux
qui y étaient impliqués et qui
exprimaient leurs convictions. Ces
discussions ont permis à tous
d'entendre et de comprendre le
point de vue des diverses nations
surles grands problèmesde l’heure
et de tenter d’y trouver des solu-
tions.

Est-ce à dire que les délégués
se prenaient au sérieux ? Non, ils
ont tout simplement rempli leur
rôle avec une honnêteté intellec-
tuelle et un effort de compréhen-
sion qui donnèrent aux séances un
réalisne (parfois trop poussé
même) accentué par la présence
d’unevingtaine de déléguésdiplo-
matiques. D'ailleurs, l’humour
n’était pas exclus, ainsi on vit au
Conseil de Sécurité l’Angleterre
venir à un cheveu de voter contre
sa propre résolution; à une autre
occasion, tous les pays de l'OTAN
et du Commonwealth s’abstien-
nent de voter sur une résolution
canadienne. Je suis personnelle-
ment convaincu que tous les délé-
gués ont été enrichis d’une façon
inestimable par l’allure et le ton
des délibérations.

. Cour Internationale
de Justice

Tenue dans un décorum et un
ordre dignes de ceux de La Haye,
la Cour Internationale de Justice
a siégé dansle plus grand sérieux.
Les avocats, tant canadiens qu’a-
méricains, ont démontré une par-
faite connaissance durlitige. Si le

= tribunal, présidé par l’honorable  

juge Read, a donné raison au
Canada, ceci n’était qu’un des
aspects de ce projet. Le résultat
le plus estimable de cette session
fut de permettre aux trois cents
déléguéset spectateurs de prendre
conscience d’un problème qui
divise depuis plusieurs années les
gouvernements canadien et amé-
ricain: la Columbia River dispute.
De plus, ce procès fictif permet à
tous de concevoir le rôle primor-
dial que peut jouer la Cour Inter-
nationale dansles relations entre
les États, ainsi que l’a souligné
l’honorable Paul Martin, lors du
banquet de clôture.

Invités d’honneur

On ne peut pas parler de l’en-
semble de ce projet qui vient de
se terminer sans souligner l’ac-
cueil enthousiaste qui a suivi les
discours d’ouverture des débats
des honorables Sydney Smith et
Lester B. Pearson. Leurs exposés
furent d’unetelle sincérité, d’une
telle conviction et d’une telle
élévation d’esprit qu’ils se valu-
rent des ovations de la part de
tous les délégués présents. Leurs
conceptions du rôle de ONU,
de la nécessité de cet organisme
international, furent celles non
pas de politiciens mais d’hommes
d’état qui font honneur au pays.

Résultats pratiques

Au point de vue purement pra-
tique, ces quatre jours de délibé-
rations ont eu de nombreux résul-
tats. Ils ont permis à ces trois
cents étudiants d’acquérir une
expérience personnelle des roua-
ges des Nations-Unies, et une
connaissance plus profonde de
son rôle et des résultats qui
devraient en découler.

Grâce à la magnifique publicité
que la presse montréalaise fit à
notre ONU modèle, les vérita-  

bles Nations-Unies ont été rappe-
lées à la mémoire du public. Le
monde étudiant lui-même a pris
auprès de ce public un prestige
accru, grâce au sérieux de cette
initiative et au succès du projet.

L'Université de Montréal a
également augmenté son prestige
et s’est fait connaître de ces trois
cents américains et canadiens qui
sont repartis de Montréal enchan-
tés de leur séjour sur notre cam-
pus, du caractère français de
notre université et de l'accueil
sympathique que nos Carabins et
Poutchinettes leur ont fait, et
enchantés plus spécialement du
succès de l’organisation même.

Enfin et surtout, il y a eu le
contact entre les étudiants des
diverses nationalités, les amitiés
ébauchées autour d’une table de
la cafétéria, les discussions ami-
cales qui faisaient le pendant aux
délibérations de l’assemblée, l’unité
qui a régné lors de la soirée au
Centre Social et dans les *‘par-
ties” au Queen’s Hotel. Tout cela
se termina samedi matin par
l’expression concrète de la soli-
darité universelle du monde étu-
diant, manifestée par l’adoption
d’une résolution purement étu-
ciante dont tous les journaux ont
fait écho et qui aura des suites.

Pour toutes ces raisons, nous
espérons sincèrement aujourd’hui
qu’un pareil projet se renouvellera
dansles années futures sur notre
campus avec la collaboration
encore plus entière de tous les
Carabins et Poutchinettes de
Montréal. Nous espérons que les
débats furent simplement ajour-
nés samedi dernier et non clos et
qu’ils reprendront l’année pro-
chaine.

- André Brossard  

 

discussions. 

Réunion-éclair de la F.N.E.U.C,
régionale

Le président régional de la FNEUC pour le Québec,
convoqué une réunion des membres pour samedi prochain à Montréy,
Cette réunion aura pour but de mettre au point un plan d'action a
vue de la journée nationale de I'éducation du S mars.

Le plan proposé par le QL servira probablement de base aux

 

     
  

Jean Dionne,

 

Détente apres Staline
Il est intéressant d’étudier les

changements qui ont eu lieu dans
la politique de l’URSS après l’ère
stalinienne. Il ne s’agit pas de
changements radicaux mais plutôt
de subtiles nuances, de rigueur
moindre dans l’application des
directives administratives. Il en
résulte néanmoins un adoucisse-
ment considérable dans l’admis-
sion de voyageurs étrangers en
Russie et dans l’envoi de Russes à
l’étranger.

Sur quoi reposent ces deux atti-
tudes si opposées ? Pendant les 20
années qui s’écoulèrent après la
révolution de 1917 et la guerre
civile qui s’ensuivit, le régime
refusa tout échange avec l’Ouest
qui aurait montré la Russie sous
un jour défavorable. Il allait fal-
loir en quelque sorte imposer le
rythme du vingtième siècle à une
économie, un système d’éducation,
un niveau d’instruction et une
administration datant de l’époque
féodale. D’où s’ensuivraient inévi-
tablement souffrance, dureté et
comparaison défavorable qu’il
était inutile d’étaler à la face du
monde.

LA GUERRE

Avant qu’elle ait pu reprendre
souffle, la Russie fut précipitée
dans la seconde guerre mondiale
d’où elle sortit plus dévastée
qu’aucun autre pays du monde.
On évalue à 25 millions le nombre
de Russes morts entre 1939 et
1945. Les industries dans l’ouest
furent complètement détruites.
Pendant les 10 ans qui suivirent,
le pays s’occupa de reconstruire
les régions détruites et entreprit  

   

une série d’énormes plansd’
sion économique. Pendant Cette
période, de même que pendant les
20 ans précédant la guerre, le Pays
ne voulut pas s’exposer au risque
de comparaisons défavorables, 1
imposa de très sévères restrictions
aux séjours d’étrangers en Russie
ou de Russes à l’étranger. Le
diplomates étaient confinés dans
une petite partie de Moscou oy
d’autres grands centres. On décoy
rageait toute tentative de la par
de touristes en leur refusant u
visa. Les offres de commerce,
sauf pour les produits essentiel,
étaient mal accueillies.

exPpar-

LIBÉRALISME

GRANDISSANT

Le 20e congrès du Parti, il yà
trois ans, constitue un point de
départ à partir duquel un véritable
changement commence à se faire
jour. Depuis cette date la ten-
dance a été résolument vers w
accroissement des échanges cultu-
rels et économiques. Pourquoi?
La réponse est aussi simple qu'évi-
dente. L'URSS ne craint plus
aucune comparaison défavorable,
Elle peut maintenant envoyer à
l’étranger ses étudiants, homme
de sciences, économistes ou artistes
sans crainte que ceux-ci soient
impressionnés par les avances
matérielles de l’Ouest. Ou, au
moins, le spectacle ne sera pss
assez fort pour déterminer des
changements d’idées politiques.
L’URSS peut permettre à des
étrangers de voyager à peu pris
librement sur son territoire car ils

suite à la page 9
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IVe partie

Partis de Nis le matin, nous
arrivons en vue dePristina vers
la in de l'après-midi. Nous ne
mettons pas de temps à nous
apercevoir que Belgrade et Nis
sont loin derrière nous.

Les minarets et les mosquées
de Pristina, ses maisonnettes
lavées à la chaux et ses toits de
tuiles rouges sontles témoins du
passage des Turcs en Serbie méri-

ME dionale et font foi du temps qu’ils

ell ont mis à en partir.

; Notre séjour à Pristina nous

«lf procure unc soirée dansante
dans un club d'étudiants, la vi-

site d'une filature de coton, la

visite d'une mosquée et l’ascen-

sion de son minaret.

Ce club consistait en une
sorte de fraternité où tous les
soirs les étudiants-membres pou-
vaient se réunir pour danser,
boire, chanter, monter des pièces
de théâtre, etc. Bref, une sorte
de Centre Social avec cette
différence notoire qu'on pouvait
sy procurer un bock de pivo
(bière) pour six cents, si le coeur
nous en disait.

I! semble que ce club n’avait
ren à voir avec la Ligue des
Jeunes Communistes Yougosla-
ves ct on m'a assuré que malgré
cela, toutes les dépenses dl’entre-
tien et de capitalisation étaient à
la charge de l'État. Cette soirée
me fit un peu penser à une réu-
nion de l'Association des Étu-
diants de la Mauricie ou encore
du lac St-Jean. Je dis cela,
quoique je n'’aie jamais assisté
à une de ces rencontres, parce
que j'imagine que c’est le même
principe qu’on applique. ‘Tous
les universitaires de Pristina qui
étudient soit à Belgrade, soit à
Zabreb, soit à Ljubjiana ou ail-  

 

leurs, sont sollicités pour devenir
membres du club,ctensuitel’État
met à leur disposition de spa-
cieux locaux de récréation.

Ce soir-là, j'eus l'agréable
occasion de polir mes vagues
notions de Serbo-Croate (style
“Guide du voyageur”) avec une
charmante étudiante en Droit
d'origine turque qui fréquentait
l'Université de Skopje en Macé-
doine. “

Le lendemain nous ramena à
de plus prosaïques considéra-
tions car la visite d'une filature
était au programme. On a eu
soin de retirer l'usine des abords
de Pristina afin de ne pas gâcher
le coup d'oeil unique que donne
la ville et son allure des mille et
une nuits. Très moderne, cette
filature était équipée des plus
récentes machineries (made in
Germany et made in England).

Économiquement parlant l’in-
dustrie locale semble tout de
même handicappée des mêmes
Maux que notre bizarre industrie
du textile au Québec, puisque la
matière première, i.e. le coton,
est importé d'Égypte et que les
Yougoslaves ne produisent pas
leur machinerie non plus. À mes
questions là-dessus, on répondit
que les économistes ne voyaient
pas d’objections à cette situa-
tion. Je me gardai d'insister.

Déçus de quitter Pristina,
nous nous apercevons vite que
Pee, l'étape suivante, n’a rien
à envier à la romanesque vallée
que nous venons de laisser.

Pec est une petit ville située
juste à l'entrée de la fameuse
passe de Rugovo. Je dis “fa-
meuse” parce que les ’Furcs,
malgré leurs assauts redoublés,
n'ont jamais pu franchir ces
gorges béantes. Pec fut long-  

 

LE QUARTIER LATIN

L’E.U.M. EN YOUGOSLAVIE
temps sous domination turqué,
et elle présente le même aspect
byzantin que Pristina. La dif-
férence vient du fait qu'au lieu
des collines mollement arrondies
Qui parsemaient les abords de
cette dernière, Pec est coincée
dans l’étau farouche de deux
caps de 6,000 pieds chacun.
Franchir cette passe aurait signi-
fié pour les Turcs une percée
quasi certaine vers l’Albanie et
l'Adriatique, mais les paysans
serbes renforcés de détachements
monténégrins n'ont jamais lâché
pied ct ils n'ont pu regagner la
plaine fertile de la Serbie du Sud
qu'après la défaite turque de
Kossovo, défaite qui repoussa les
gens d'Allah vers l'est et la
Bulgarie.

Le village lui-même a ceci de
particulier qu'il est sillonn¢ par
tout un réseau de rigoles, de
minces filets d'eau qui passent
sous les maisons et qui traver-
sent les rues au moment où on
s’y attend le moins. Ces ruis-
seaux viennent de la montagne
et avec les années se sont creusé
des lits d’au plus un pied de pro-
fond. Le soir ou plutôt la nuit,
il est assez étrange de se prome-
ner dans Pec et d'entendre ce
murmure constant de l’eau qui
dévale sur les cailloux .. . Mur-
mure impossible à localiser puis-
qu'il vient de partout à la fois,il
a quelque chose d'indescriptible
qui fait qu’on veut l'entendre de
nouveau . . . Une sorte d'hymne
montant de la Nature vers le
Créateur.
La semaine prochaine, nous

partons pour le Monténégro, lais-
sant derrière nous Pec et son cé-
lèbre  patriarchat (cathédrale
grecque-orthodoxe) ses rigoles et
leur murmure, sa passe et ses
farouches montagnes.

deMontigny Marchand
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La victime dans sa baignoire .

P.Q. LAPOPULACE
TROUVE INCONSCIENT

Montréal, 12. — Un mineur de vingt ans a été trouvé
inconscient, hier soir, à sa demeure. À l’arrivée des poli-
ciers, le jeune homme, allongé dans la baignoire, n’avait
pas encore repris connaissance. On a commencé par croire
à un accident comme une chute dansla baignoire ou autre
chose. Cependant, après examen du jeune homme, ne
trouvant aucune lésion corporelle, les deux limiers appelés
sur les lieux commencèrent à douter d’un attentat quel-
conque. Le jeune homme, identifié comme étant Jean-
Baptiste P.Q. Lapopulace, avait les paupières demi-closes
et la bouche entr’ouverte: la crainte d’un empoisonnement
fit place bientôt à l’hypothèse selon laquelle M. Lapopulace
aurait pu être la victime d’une drogue puissante. Cette
hypothèse fut très tôt renforcée par la découverte que firent
les policiers: en effet, après inspection de l’appartement
où était étendue la victime, un appareil qui sert à injecter
unecertaine drogue fut trouvé sur l’évier de la salle de bain.

Spécialiste sur les lieux

La bizarre découverte commençait à semer la confusiôn,
les policiers ne sachant plus exactement à quoi s’en tenir.
C’est alors que l’on a cru bon de faire venir sur les lieux le
docteur Boris Divago, un psychiatre, spécialiste des mala-
dies cachées. Le docteur Divago examina le jeune P.Q.
qui commençait à reprendre connaissance. Après quelques
minutes, l’éminent médecin affirmait sans broncher:
“Nous sommes en présence, sans aucun doute, d'effets
causés par une drogue pernicieuse appelée Tévéroïne".
Cette déclaration eut un effet indescriptible sur tous ceux
qui étaient présents. Sa portée fut d’autant plus impres-
sionnante que le docteur Divago est bien connu pour ses
études approfondies sur la Tévéroïne. Le docteur a ensuite
demandé que P.Q. Lapopulace soit transporté à sa clinique
privée et mis sous sa surveillance personnelle. Alors qu’on
transportait le malheureux Lapopulace, certains journa-
listes ont tenté de l’interroger, mais sans succès. Il répé-
tait sans arrêt: ‘““Ah! never mind! J'ai mon voyage.” Une
enquête a débuté ce matin sur ce qu’on appelle déjà:
“I'affaire P.Q. Lapopulace’’.

 

Me REMI MAYRAND
AVOCAT

10 ouest, rue St-Jacques, Suite 308
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«LES PLAIDEURS»

Un spectacle étudié
Telle est la première impression

que nouslaissent “Les Plaideurs”
de Racine que le Théâtre-Club
nous présente en co-production à
la Comédie Canadienne actuelle-
ment. ‘‘Les Plaideurs”, tels que
M. Jean Doat nous les présente,
offrent un spectacle de grande
classe, on sent le professionnel et
le goût du travail bien fait. Mais
il semble que le travail bien fait.
le souci de la perfection aient fait
perdre à cette farce la spontanéité
et la bonne humeur que toute
farce doit garder pour être goûtée
autant du public que de ceux qui
la montent.

La première chose qui frappe
est I'ampleur et la magnificence
du décor dans lequel les acteurs
ou plutdt les marionnettes vont se
poursuivre pendant une heure et
quart. Le décor signé Jean-Claude
Rinfret est peut-être l’un des plus
beaux qui se soit fait à Montréal
depuis bicn des années et je crois
malheureux qu’un si maigre usage
en soit fait. Assez vaste pour ac-
commoder une cinquantaine de
figurants pendant deux ou trois
heures, la place publique créée
par Rinfret sur la scène. de la
Comédie Canadienne ne voit
évoluer que six protagonistes et
forcément, les écrase. À mon
humble avis un tel décorcst injus-
tifié pour une telle pièce. Mais
venons-en à l’interprétation.

Les personnages sont par ail-
leurs assez bien campés. Yves
Létourneau qui fait le portier du
juge Dandin réussit, grâce à un
très bon maquillage, à nous faire
rire par quelques loufoqueries qui
sont d’ailleurs assez bien trou-
vées. Mais c’est à lui que revient
la tâche de partir la pièce. Tâche
lourde et lourde elle nous a paru.
Une énumération de faits pour
situer l’action est nécessaire dans
cette pièce mais il était inutile de
la traîner en longueur. Mêmes’il
est celui qui est le plus joyeux de  

la troupe, on le sent crispé, minu-
té, calculant ses effets.

est très délié, mais sa souplesse
“à l’italienne” finit par ne plus
coller” et devient agaçante.
Dandin, le juge, est ridicule, et
c’est parfait!
donne à ce personnage quand il
est en scène une ampleur et une
envergure qui devient assez drôle
lorsqu'il donne audience à deux
valets qui poursuivent un chien.
La démarche qu’Yves Létourneau
donne à son juge est cocasse mais
elle y aurait gagnée à être plus
caricaturale. La meilleure cari-
cature de la soirée est celle de
Chicanneau que campe brillam-
ment Paul Hébert. Avec la démar-
che la plus parfaitement ridicule
qui soit, Paul Hébert crée une cari-
cature de ‘coureur de procès”très
plausible mais un peu trop char-
gée. La Comtesse de Pimbesche
est incarnée par Jacques Galipeau
qui a ses bons moments grâce à
cet hermaphrodisme théâtral. Be-
noit Girard qui fait Léandre et
Monique Lepage qui fait Isabelle
sont deux amoureux absolument
accessoires à l’action de la pièce
et commetels n’ont rien d’extra-
ordinaires. La nature a cepen-
dant doté Madame Lepage-Lé-
tourneau de certains accessoires
dont la mise en scène a su tirer
parti et que la galerie sait appré-
cier. Un peu vaudeville cepen-
dant.

Somme toute, la pièce aurait pu
être drôle. Mais elle manque de
bonne humeur, de “pep”. Des
artistes d’un talent indiscutable
ont pris leur travail au sérieux et
nous ont donné une bonne pièce
honnête et travaillée sérieusement
Mais on sent trop le travail, la
technique, le fini, le vernis qui
vient à peine de sécher et c’est
pourquoi personne n’a semblé
s'amuser, même pas ceux qui

étaient sur la scène.

G.-A. Martin
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Marc |g
Favreau dans le rôle de I’Intimé |:

Son ample robe |2%

me cru

Raymond Lambert, alpiniste, cinéaste,

et conférencier suisse de grande réputa-

tion, qui donnera une conférence illus-
trée de diapositives et de films surl’alpi-
nisme, samedi soir à l'Université McGill.

Un roi de la montagne
nous visite

Avoir escaladé 45 fois le Mont

Blanc à 44 ans n’est déjà pas si

mal, mais ceci n’est qu’une partie

des exploits accomplis par le célè-

bre guide suisse Raymond Lam-
bert.

Lambert a commencé à grimper

dès l’âge de 15 ans et a effectué
plusieurs ‘‘premières”’. Il a esca-

ladé deux fois le Mont Everest:

la première fois sans oxygène et

en 45 jours, en restant 21 jours

au-dessus des 7.000 mètres et la

deuxième fois en 30 jours.

Ses expéditions sont minutieu-
sement préparées; ainsi en avril

prochain il partira avec sa femme

et huit membres de la caravane

pour effectuer la première du

Disteghil-Sar (25.568 p. — même

altitude que le col sud de l’Eve-

rest). Cette ascension se prépare

depuis trois ans. Pour cette expé-

dition, pas de tentes, mais ils

creuseront des grottes dans la
neige car il est préférable de laisser
passer les avalanches au-dessus de
sa tête plutôt que de se faire
emporter par elles.

Au point de vue nourriture,

règle générale: lorsqu’ils grim-
pent, la plupart des alpinistes sen-
tent le besoin de manger des cho-
ses douces alors qu’en descente
c’est le contraire.

Il ne cache pas son admiration

pour les femmes alpinistes parmi
lesquelles: Mme Cogan (la pre-

mière femme a avoir dépassé les
24.000 pieds), Loulou Boulaz et
d’autres qui effectueront en au-

tomne prochain l’ascension de
l’Everest.

Ce roi de la montagne, auteur

de trois livres, donnera une confé-

rence illustrée de films samedi

prochain 14 février 4.8 p.m. a
Auditorium des sciences de

McGill, 3450 Université.

Ses films: “La Technique de
Escalade”, “Escalade et Explo-
ration aux Andes et en Hyma-

laya”et “À l’Assaut de l’Everest”
sont des documents photographi-
ques remarquables.   Entrée pour étudiants: $.50.

| Province, et aussi a
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La Revue Bleu et Oy
part en tournée

Ca y est, PAGEUM l’a décidé
«‘#|lors de sa dernière réunion: la
: *| Revue Bleu et Or °59 est autorisée

:|à partir en tournée à travers la
=

faire une
reprise à Montréal immédiate-
ment après ‘“Les Plaideurs” à la
Comédie Canadienne.

La première étape de cette
tournée sera probablement Sher-
brooke, où la Revue jouera samedi
le 21 février cn matinée et en
soirée à la salle St-Charles. Puis
elle reviendra à Montréal où elle
jouera à la Comédie Canadienne
probablementles 26-27-28 février
et le dimanche soir ler mars. Une
telle reprise était un geste que
lAGEUM se devait de poser con-
sidérant le nombre de gens qui ont
été déçus de ne pouvoir avoir de
billets les soirs de représentations
régulières.

En plus de parler d’un problème
qui nous est cher: celui de l’édu-  

cation, la Revue de
est un des meilleurs
étudiants qui ait été présenteville depuis bien des annéesRedonner au public de Montréyla confiance qu’il avait dang|
spectacle des Etudiants Qu'est 5
Revue Bleu et Or était la princi
pale tâche que la Revue s'étaiimposée cette année. Et on ;
réussi sauf pour quelques fai,
blesses qui seront corrigées poy
la reprise.

Ce n’est donc pas une revue
entièrement nouvelle mais une
Revue rajeunie et encore plus
rythmée qui sera présentée en
province ct en reprise à MontréalLa vente des billets et les réserva.
tions commenceront probable.
ment dans deux semaines. Si vous
n’avez pas vu VOTRE Spectacle
et si vos amis ne l’ont pas vu non
plus, préparez-vous car la Revue
revient.

Cette année

 

«BORDER
Tous savent quelles sont les

répercussions désastreuses des
persécutions juives d'Hitler du-
rant la dernière guerre. Aujour-
d'hui encore des millions de
Juifs vivent dansla crainte et la
peur de ces années noires.
Alexander Ford dans son film

“Border Street” nous raconte
l'histoire authentique de la po-
pulation juive de Varsovie pour-
chassée par les Quislings de
Hitler.

Dépossédés et forcés à la sé-
grégation, les® malheureux sc
révoltent et les enfants s'échap-
pent, la nuit, par les égoûts pour
aller au ravitaillement en ville.
Les Nazis construisent un mur
“psychologique” séparant ainsi
les citoyens à l'étoile jaune des
citovens polonais qui font belle  figure de patriotes.

STREET)
C'est ce film, primé au Fes.

val ce Venise en 1948, que le
Ciné-Campus mettra à l'affiche
samedi soir le 14 février. “Bor-
der Street” est un film polonais
joué par des acteurs très connus
d'avantla guerre etpar un grou-
pe d'enfants qui furent les té-
moins véridiques de ces tragiques
événements.

Oeuvre dramatique et boule-
versante, “Border Street‘ est un
film à ne pas manquer. Ce chef-
d'œuvre d'Alexander l‘ord sera
présenté à l'Auditorium de l'U-
niversité par Ciné-Campus. Les
billets sont toujours de 0.50
pour les étudiants. C'est une
production de la Société Artis-
tique.

AL

FRLTSLT
’ SOCIÉTÉ ARTISTIQUE

présente

“BORDER
de

STREET”

; Alexander Ford
Unfilm sur le massacre du ghetto

par les Nazis.

Sous-titres anglais

de l’Université

Samedi le 14 février, à 8 h. 30

Billets: Étudiants .50, public .75
Service d’autobus

À l’auditorium
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Ronald Turini aux JMC
fnvité pour une deuxième sai-

son à faire partie de la tournée
des concerts J.M.C.,
Turini, jeune artiste canadien,

donnait son récital vendredi soir

dernier à l’Auditorium du Pla-

eau, Les applaudissements cha-

Jeureux d’un public (qui, en pas-

sant aurait dû être beaucoup plus

nombreux) ont exigé trois rappels

de ce pianiste de talent.

Le récital débuta par deux

chorals de Bach dont “Réjouis-

sez-vous, chrétiens aimes™. L ar-

iste démontra un jeu clair et

déterminé, un dynamisme sou-

tenu, expression parfaite du ton
d'allégresse de cettepièce. Le
remier choral ‘“Je t'invoque Sei-
eur”. de type plus graveet plus

ouvert fut interprété avec puis-
sance; l'artiste fit constamment

usage de la pédale qui, dans Bach,
peut nuire plutôt qu aider; cepen-

dant, si on considère que ce choral
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fut écrit originairement pour l’or-
gue, la remarque devient super-
lue.

; Faisait suite à Bach, la pièce de
résistance, l’Appassionata, sonate
Opus 57, en fa mineur, de Beetho-
ven. Il s’agit là, commeon le sait
d'une œuvre géante et très forte:
elle aurait pu pourtant faire moins
de tapage. Le pianiste joua avec
fermeté et puissance: les thèmes
plus doux étaient nuancés; il
Manquait une toute petite liaison
qui nous aurait emportés d’un
mouvement ¢t d'un thème à
l’autre. En d’autres termes,
Ceux-ci apparaissaient comme une
fin en soi, plutôt qu’une prépa-
ration du suivant. Peut-être la
présentation de l’œuvre par le
commentateur nous influença-t-
elle malheureusement?

À ce propos, il est difficile de
ne pas ouvrir une parenthèse pour
déplorer ce genre d’explication
d’une œuvre musicale, explication
qui prétend imposer une signifi-
cation symbolique et évocative à
une sonate! En effet, selon le
commentateurde la circonstance,
les différents thèmes de l’Appas-
sionata, évoquent,ici, la tempête,
là, la vallée, la montagne,le ruis-
seau .. . tous les accidents de la
nature y passèrent: on parla
méme d’*‘oasis”... A se deman-
der pourquoi Beethoven n’a pas
appelé ““l'Appassionata”, sonate
dite ‘“du désert’!

L'idée des récitals commentés
est ingénieuse surtout lorsque ces
récitals s'adressent à des jeunes.
Cependant. il y a tant à dire et à
apprendre sur l’analyse technique
des pièces musicales et leur com-
position sans vouloir dénicher le
contexte symbolique ou psycho-
logique ou enfin, qu’on laisse
celui-ci à l’imagination de l’audi-
teur! D'ailleurs, M. Jean Valle-
rand, dans un article du ‘Devoir’
déplorait justementcette fâcheuse
habitude de s’attacher aux cir-
constances de la musique plutôt
qu’à la musique elle-même. Une
sonate de Beethoven a son intérêt
en soi, ct non parce que Beethoven
l’a composée au moment ‘‘oùil
sentait venir sa surdité”.

Revenons donc à la deuxième
partie de notre concert: la “No-
vellette No 8” de Schumann,
jouée avec force et clarté, fut
suivie des “Excursions Opus 20”,
œuvre du compositeur américain
contemporain Samuel Barber.
Ronald Turini sut présenter le
caractère rythmique très original
de cette pièce composée de varia-
tions descriptives, imitant par
instants musique de jazz ou musi-

que de folklore.

Jusqu’à ce moment du concert,

le pianiste avait eu l’occasion de

démontrer surtout sa puissance au

clavier et la clarté de son jeu.

Avec “IEtude de Concert” (un
sospiro) de Liszt, va s’ajouter à

toutes ces qualités une expression

étonnante de nuances, délicatesse

et sensibilité. L'interprétation

fort réussie de la valse Mephisto,

démontrant une belle maîtrise de

la technique, couronna très bien

le programme du récital : jouant

avec agilité, force et vitesse dès le

début, le pianiste, après avoir

introduit une note plus délicate

avec le thème central, très calme,

reprit avec plus de brio encore le

rythme de la coda.

Nicole Vaillancourt
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A laBoulangerie, on joue le
“Baladin du monde occidental”,
pièce fantaisiste à souhait. Et
pas d'une fantaisie ordinaire,
stéréotypée, d'une fantaisie
qu'on peut deviner à l'avance
parce que ce serait si joli .. . La
fantaisie du “Baladin” est cru-
elle, ironique, parfois douce et
toujours d’une grande simplici-
cité. De la simplicité même des
paysans que sont les personna-
ges de Synge. L'histoire se passe
dans un village perdu de l'Irlan-
de, où, comme dans bien des
villages perdus, la plupart des
habitants vivent d’imagination,
leur vie terrestre étant trop dure
et trop isolée. Les hommes sont
lâches, les femmes dures; les
vrais hommes sont rares, les
vraies femmes aussi. Chacun
connaît la vie de l’autre et la
connaissant trop bien, assez sou-
vent cléteste cet autre. Dans ce
monde à l'imagination insatis-
faite, affamé de nouveauté, arri-
ve demi-mort, fuyant son villa-
ge, un tout jeune homme qui
déclare avec une sérénité sans
pareille qu'il a tué son père d'un
coup de pelle, parce qu'il “en
avait assez”. Il est immédiate-
ment consacré héros: les hommes
en ont peur, et les femmes qui
depuis longtemps avaient besoin
d'être battues, se le disputent
avec férocité. Or il arrive cette
chose terrible: le père n'est pas
mort, le père, qui selon les dires
de son fils, était fendu du crâne
à la ceinture, arrive à Mayo et
fait s'envoler toutes les illusions.
Du coup, Christie, le jeune hom-
me, est bafoué, ridiculisé. Celle
qu'il aimait et qui lui avait pro-
mis de l'épouser, se retire sur-le-
champ. Christie, pour regagner
une admiration et un amour qui
l'avaient ravi, se fâche pour de
bon et retue son père d'un autre
coup de pelle. Il crovait qu'on
l'applaudirait, mais on veut le
pendre. Les gents admettent les
crimes qu'ils ne voient pas se
commettre, mais pas les autres.
Au moment où tout semble per-

Au Ciné-Club
Le Ciné-Club Universitaire

mettra’ à l’affiche mercredi

prochain 18 à 8h.15 en H404
le film: “LA MERE” réalisé

en 1955 par Mark Donskoi.

 

Donskoi s'est fait connaître

par sa trilogie sur les jeunes

années de Gorki, tournée en

1938.

Cefilm a créé une très forte

impression à sa sortie au
Festival de Cannes. Il suffit
de lire la critique écrite alors

dans les ‘‘Cahiers du Ciné-

ma’’ qui dit entr’autre: ‘‘La

Mere’ contient quelques
minutes de cinéma qu’aucun

autre film n’a été capable
d'égaler à Cannes...

Tous les étudiants ama-

teurs de films en version in-

tégrale sont cordialementin-
vités à adhérer à ce Ciné-

Club.

Pour informations s’adres- ser à la Société Artistique.  

Chez les Apprentis-Sorciers

C’est jeudi, le 5 qu'avait
lieu la première du ‘‘Baladin
du monde occidental’ de J.
M. Synge.

De nombreux amis des

Apprentis-Sorciers remplis-

saient le petit théâtre de La

Boulangerie au 5140 de la rue
de Lanaudière.

Lors de sa création, en 1907
à Dublin, la pièce avait provo-

qué jusqu’à des émeutes et
des bagarres. Mais elle a été

accueillie avec le plus grand

enthousiasme par le public

montréalais. Elle était jouée

pour la première fois en fran-
çais au Canada.

Les Apprentis-Sorciers qui

ont connu au début dela sai-

son un succès indiscutable

avec ‘‘Fin de partie'’ de Sa-

muel Beckett s'attendent

avec le ‘Baladin du monde

occidental’ à un succès plus

éclatant.

On joue les jeudis, vendre-

dis, samedis à 8h.30 et le di-

manche à 7h.30. L'entrée est

libre. Les réservations se

font à RA. 2-5362 et LA.

6-2732.

du, où la fiancée lui a passé la
corde autour du corps, le père
Qui a la vie dure re-revient récla-
mer son fils. Christie, désabusé,
sachant maintenant ce qu’est la
vie, ce que vaut un être humain,
accepte de retourner au village
natal. Mais c'est le père qui
passe devant, même s’il ne le
veut pas: Christie n’est plus un
enfant qu’on fait obéir à coup de
menaces.

On dit que cette pièce a susci-
té bien des bagarres. On l'a
trouvée immorale. J'imagine
que si la Comédie française dé-
cidait de la monter, il y aurait
encore du chahut. Car c'est
essentiellement une pièce de
jeunes, dont I'exubérance du jeu
correspond à l'exubérance du
texte. Sinon tout devient tragi-
que. Imaginez un fils qui tue son
père deux fois d’un coup de pelle,
qui s'en vante et qui se fait ai-
mer uniquement a cause de cela.  

 

  
C'est presque ‘‘communisse’’ .…. .,
et ce n'est pas du tout dans l’in-
tention de l’auteur qui est alié
beaucoup plus profondément.
Pour que personne ne se laisse
trop émouvoir et par conséquent
scandaliser par cette tuerie, il
fallait une mise en scène qui
fasse ressortir le côté invraisem-
blable et exagéré du sujet. La
mise en scène des Apprentis-
Sorciers est excellente. Esdia-
blée, interdisant toute longueur,
tirant le maximum d’un plateau
minimum. C’est un vrai plaisir
de voir les comédiens crier etrire
à leur goût dans cette mise en
scène qui, tout en les coordon-
nant, ne semble pas les entraver
du tout, et qui a su bien profiter
de l'unique décor.

Le jeu est celui d'excellents
amateurs. C'est-à-dire inégal.
Quelques comédiens sont par-
faits, très justes: d'autres, pas
assez naturels. Et peut-être
la traduction du texte y est-elle
pour beaucoup. On sent que
quelques personnages n'ont pas
encore opté entre le langage du
terroir et une diction universel-
le. Ils y perdent beaucoup de
souplesse. Un ou deux autres,
dans l'intention probable de
caricaturer, forcent leur voix ou
leur visage. Si la salle était plus
grande, personne n’en souffri-
rait, mais vue la promiscuité
entre le public el la scène, les
spectateurs forcent également,
et ils n’y sont pas habitués, les
pôvres .. .

Mais tout cela est secondaire
à côté du plaisir que l’on éprou-
ve à voir une pièce aussi origi-
nale et que seule une troupe
comme les Apprentis-Sorciers
pouvait nous donner.

Josée Beaudet

 

Concours de photos

F.N.E.U.C.
Ceux qui ont participé aù con-

cours de photos FNEUC sont priés
de prendre note que leurs photos
sont maintenant revenues au bu-
reau des Relex.
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ESPAGNOL, ITALIEN,
PORTUGAIS

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX
Endroit: à l'école Notre-Dame-de-l'Espérance, 3555, rue St-Denis
(entre les rues Sherbrooke et Cherrier). Accès facile par autobus.
Salles modernes. Limite d'âge: aucune. Théorie et pratique. F-ix:
Incluant frais d'inscription, certificat d'études, cotisation anr. asile
à l'association (soit tous les privilèges des membres), seuleme t $39.

POUR CHAQUE LANGUE _
20 COURS ACCELERES
TOUS LES MERCREDIS SOIRS

LE 21 JANVIER
 

  

   N72
MME M. GARCIA DE TISSIER

Espagnole 
PROFESSEURS COMPETENTS ET DEVOUES

Q
R. ASTOR SALGADO

POUR RENSEIGNEMENTS,écrire ou téléphoner à

L'UNION DES LATINS D'AMÉRIQUE
14 est, rue St-Jacques, Montréal 1, Qué.

UN. 1-9051 (jour) — (soir et fin de semaine) DU. 8-6865

MME ALBA NOTTE
Brésilion ltalionne  
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Me GUY VANIER, C.R.

PROSPÉRITÉ ET RÉCESSION

Dans une société où l’entreprise
privée à ses coudées franches, on ne
doit pas s'étonner que la conjoncture
dessine alternativement de larges cour-
bes d'expansion et de récession. Les
années de guerre ont détournél'activité
productrice de son cours normal, et
créé une rareté évidente de certains
biens de consommation; il s’est trouvé
un immense vide à combler, et il fallait
que l’industrie déploie ses moyens de
production pour remédier aux pressants
besuins des consommateurs. La re-
construction des biens détruits par la
guerre et l'impuissance momentanée de
l'industrie européenne ouvraient en
outre pour nous d'immenses marchés
dont le Canada a su tirer parti. Les
années d'après-guerre ont eu chez nous
l'incidence qu'elles devaient tout natu-
rellement produire, et le Canada a con-
nu une expansion sans précédent. L'é-
quilibre s'est par la suite rétabli chez
nous entre les besoins et les moyens de
les satisfaire, et de son côté l'Europe
s'est remise en état de se subvenir à
elle-même; il aurait pu en résulter un
terrible choc en retour, mais heureuse-
ment l'économie canadienne s'adapte
petit à petit aux conditions nouvelles
avec une certaine souplesse. Rendons
À nos gouvernants le témoignage qu'ils
y ont aidé de façon efficace par le jeu
des lois sociales et par quelques inter-
ventions fort opportunes.

Nous aurons dépassé pour 1958 une
production globale de $32,000,000,000
en marchandises et en services. C’est
un chiffre considérable, qui est en pro-
grès d'environ 2% sur celui de l'an der-
nier. Il faut cependant admettre. que
les prix ont continué de monter ct
qu'ils représentent la presque totalité
de cette augmentation. Comme la
population active s’est accrue rapide-
ment, la productivité se trouve en recul
et le standard de vie incline malheureu-
sement vers la baisse. Les différents
secteurs de la vie économique n'ont pas
tous maintenu leur position, mais cer-
taines compensations sont venues réta-
blir le volume d'ensemble. Il parait
juste d'attribuer ces résultats à la
vigueur du pouvoir d'achat, aux inves-
tissements et à la bonne tenue de notre
commerce extérieur.

LE COMMERCE
D'EXPORTATION

Lesstatistiques révèlent que le Cana-
da possède 582,000 milles carrés de
forêts susceptibles d'exploitation com-

DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

112° RAPPORT ANNUEL

PRÉSIDENT, Me GUY VANIER, C.R.ALLOCUTION DU

merciale. Les produits de la forêt re-
présentaient, en 1955, 36% de nos
exportations. Notre pays se plaçait
déjà au premier rang comme produc-
teur de nickel, de platine et d'amiante,
et au second rang comme producteur
d'or et de zinc; il occupait la troisième
place au point de vue de l'argent, et la
quatrième comme producteur de cuivre
et de plomb, sans tenir compte de cer-
tains métaux nouveaux en particulière
demande. Pour la première fois depuis
quinze ans, la production totale de nos
mines s'avère en régression sur l’année
précédente, et elle n’atteint aujourd'hui
que S2,122,000,000; mais l'uranium et
quelques autres métaux contrebalan-
cent les diminutions relevées dans plu-
sieurs secteurs. La province de Québec
possède la principale source d'approvi-
sionnement de l'univers en amiante; à
elle seule la valeur annuelle de ce pro-
duit dépasse S100,000,000. Selon l'An-
nuaire du Canada, l'Ouest canadien
renferme de son côté les plus impor-
tantes réserves d'huile que l’on ait
retracées dans le monde entier; mais
par suite des gisements déjà mis en
valeur sur différents points du globe nos
possibilités d'écoulement se trouvent
forcément comprimées. L'agriculture,
hautement mécanisée en ce pavs, récla-
me elle aussi de vastes marchés. L'éle-
vage, qui est la principale source de
revenus de la population rurale, figure
pour un chiffre important au chapitre
de nos exportations; pour la première
fois nos fermiers ont touché de ce chef
en 1958 une somme dépassant un mil-
hard de dollars. La récolte de blé, bien
qu'inférieure au volume moyen des
cinq dernières années, est d’une excel-
lente qualité; en dépit des ventes subs-
tantielles effectuées au cours de l'année,
le report reste de l'ordre de près de 400
millions de boisseaux.

Au regard d'une situation de cette
nature, il est facile de comprendre quel
rôle important se trouve dévolu à notre
commerce d'exportation.  Heureuse-
ment nos ventes à l'étranger se sont
maintenues à un haut niveau. Il semble
bien cependant que le Canada ne con-
naîtra de nouveau un grand essor que le
jour où il réussira à exporter un volume
plus considérable de ses produits de la
forêt et des mines.

ÉVOLUTION
DES INVESTISSEMENTS

Le rythme des investissements étran-
gers s'étant ralenti, il en est résulté une
diminution dans nos importations, de
sorte que le marché canadien a pu avec
avantage absorber une plus large part
de la demande. Il était fatal que les
investissements industriels devaient se
contracter, car dans plusieurs secteurs
la capacité de production dépasse enco-
re les besoins. L'ensemble des investis-
sements s'est quand même maintenu
à un chiffre très élevé puisqu'il n’a flé-
chi que de 2% sur 1957. On évalue à
10% la diminution des investissements
industriels, mais les entreprises des
gouvernements et la construction domi-
ciliaire ont fourni une opportune com-
pensation. Grâce à l'initiative privée
et aux facilités du crédit hypothécaire,
la construction des logements a dépas-
sé tous les sommets connus; on estime
à 153,000 le nombre des unités domi-
ciliaires complétées au cours de 1958.
Cet investissement, qui est de l'ordre
de $1,700,000,000, aura puissamment
contribué à l'emploi de la main-d'œuvre
et à l’utilisation des matériaux de tous
genres. Quels que puissent être les
inconvénients qui en résultent, il faudra
maintenir la construction des maisons
d habitation ainsi que les travaux
publics à un très haut niveau, car il ne
semble pas que le chômage puisse se résorber promptement.  

LE CHÔMAGE ET LES
ACHATS DE CONSOMMATION

Si les investissements et les exporta-
tions ont remédié dans une certaine
mesure au ralentissement des affaires,
il ne faut pas sous-estimer le rôle des
dépenses de consommation. Elles ont
excédé $20,000,000,000, c'est-à-dire
u'environ les deux tiers de la valeur
e la production nationale entière sont

retombés dans la circulation par l'achat
d'objets et de services d'utilité couran-
te. C'est un phénomène assez étrange
de constater l'augmentation du pouvoir
d'achat de la nation, au moment même
où se manifestent une récession et une
crise de chômage. Mais à l'analyse cles
faits la situation finit par s'expliquer.
Le chômage s’est aggravé depuis l'an
l'an dernier; 440,000 personnes se
trouvaient sans emploi en décembre et
ce chiffre va normalement s’accroître
jusqu'en mars prochain. D'autre part
il faut se rappeler que la population
canadienne s'est accrue d'environ un
demi-million d'habitants en 1957, et
que par suite d'une immigration inten-
sive le nombre des personnes en état de
travailler « connu une brusque augmen-
tation de 221,000 unités. Si nous ajou-
tons le nouvel accroissement de popula-
tion de 460,000 personnes en 1958, nous
conviendrons sans difficulté que le plein
emploi devait bientôt placer le Canada
devant un problème d'une inquiétante
acuité. Aussi longtemps que notre ex-
pansion industrielle s'est poursuivie
à une allure excédant la normale, le
besoin de main-d'œuvre a fourni des
emplois à tout venant, malgré le fait
que les immigrants représentaient à
eux seuls près des deux tiers de la nou-
velle population adulte. Cependant,
en dépit de ce grave chômage, les gains
personnels ont dépassé ceux de l'an
dernier parce que la main-d'œuvre au
travail n'a pas beaucoup fléchi en chif-
fres absolus et que ce faible fléchisse-
ment s’est trouvé plus que compensé
par un meilleur revenu de la population
agricole, par des augmentations auto-
matiques de salaire déjà stipulées dans
les contrats collectifs, ainsi que par une
élévation substantielle dans le taux des
diverses allocations sociales.

NÉCESSITÉ
D'UNE MONNAIE SAINE

L'expansion de la circulation moné-
taire créée à la faveur des années de
prospérité, puis soutenue en vue de
stipuler l’économie défaillante, exerce
une action néfaste sur les prix de la
marchandise et du travail, et elle dété-
riore d'une façon insidieuse mais fatale
la valeur intrinsèque de la monnaie.
Les pensions, les rentes viagères, les
polices d'assurance-vie se vident gra-
duellement de leur substance, et les
épargnants se détournent des place-
ments à revenu fixe pour chercher pro-
tection dans la propriété foncière ou
industrielle. Les actions ordinaires dont
la cote est hors de proportion avec le
rendement nous en fournissent tous les
jours la preuve évidente. Depuis la fin
de la deuxième guerre mondiale la
production nationale s’est accrue d'en-
viron 3% par année tandis que la cir-
culation monétaire augmentait de près
du double; et au cours des deux dernit-
res années la production nationale a
progressé de moins de 6% alors que les
disponibilités monétaires du public
ont augmenté de 16%. Dans ces condi-
tions les mêmes chiffres n'ont plus la
même signification à quelques années
de. distance. Les mêmes salaires n'ont
plus le même pouvoir d'achat. Les
épargnes de 1945 ne sont plus suffisan-
tes pour assurer la sécurité de demain.
Il faut de la vision et du courage pour
rectifier une situation d'autant plus
pernicieuse qu'elle échappe à la com-
préhension du plus grand nombre.
eaucoup s'imaginent que l'inflation 

n'est pas un mal ou que c'est un mal
nécessaire. On essaie de s'accommoder
de cet appauvrissement collectif par
des majorations de prix et par des aug-
mentations de salaire, mais la solution
n'est pas là. Le “London Economist” a
publié à ce sujet une remarque qui
mérite d'être rappelée: “The proposi-
tion that inflation is inevitable is not
an acknowledgement of economic de-
terminism but a political judgment
that the will to control it has dis-
appeared.” Les pays les plus clair-
voyants, tels que la Belgique et l'Alle-
magne, ont compris au lendemain de la
guerre combien il était urgent d'assai-
nir leur monnaie; ils se sont relevés de
situations presque désespérées grâce
aux bonnes directives de leurs techni-
ciens. Espérons que le Canada ne com-
mettra pas la faute de glisser irrémédia-
blement sur la pente dangereuse sur
laquelle il se trouve de nouveau engagé.
Un redressement de cette nature exige
de la clairvoyance et de la bonne volon-
té non seulement ce la part des gou ver-
nants, mais aussi de la part des hommes
d'affaires et des syndicalistes.

mentalité que de pusséder
monnaie. C'est dans des

séquences. Est-il vraiment

ce du danger de ne

travaillermille que de

tent à lui appo

NÉCESSITÉ
D'’UNE MENTALITÉ SAINE

En toute circonstance d'ailleurs, il
est aussi important d'avoir une saine

sir à stimuler duite des affaires personnelles.

LA BANQUE D'ÉPARGNE
1846 DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL 1958
 

cent douzième rapport onsuel

 

BILAN GÉNÉRAL
AU 31 DÉCEMBRE 1958

actif
Billets de la Banque du Canada et dépôte à la
Banque du Canada et dans des banques à
charte en monnaie canadienne . . . . $§ 22,164,304.12

Autrea espèces en caisse, dépôts dans d'autres
banques et soldes dus par ces dernières . . 5,699,396.55

Valeurs émises ou garanties par le gouvernement
du Canada, n'excédant pas la valeur amortie 26,834,789.70

Valeurs émises ou garanties les gouverne-
ments provinciaux du Canada, n'excédant pas
la valeur amortie . . +. + .  83.184,261.05

Valeurs de corporations municipales et sco-
laires du Canada, n'excédant pas la valeur
courante ce eee eee 4111,022.84

Autres valeurs ct actionscanadiennes, n'excédant
pas la valeur courante . . . . . 13,634,053.15

Prêts hypothécaires assurés aux termes de la Lol
nationale de 1954 sur l'habitation . . . 10,724,855.64

Autres prêts sur première hypothèque, déduction
faite des provisions pour pertes éventuelles . 32,893,191.59

Prêts garantis, déduction faite des provisions
pour pertes Éventuelles «ee + + À 4,799,882.72

Préts sans garantie, déduction faite des provi-
sions pour pertes &ventuelles . . . . 4,941,679.92

Valeurs du Fonds des Pauvres . . . 180,000.00

Immeubles de la banque au prix coûtant, déduc-
tion faite des amortissements . . . . 3,500,000.00

Divers . . . . . . . .

 

possif
Av Public:
Dépôts du gouvernement du Canada. . . $ 6105,986.46
Dépôtsdu public . eo eo + + eo ©. 235,274,091.72
FondsdesPauvres + + + + + © 180,000.00
Divers . +. + + + + + + oo 747,079.52 $242,307,157.70

 

Aux Actionnaires:
Capital versé . + oe + + +
Réserve de prévoyance

« $ 2,000,000.00
° 7,000,000.00

Bénéfices non répartis : . . + + 424,016.06 9,424,016.06a

$251,731,173.76
—

Pourle conseil d'adminietration,
Le président: Le directeur général:

GUY VANIER LAURENT GEOFFRION

63,686.48 $251,731,173.76
EERE.
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UNe saine
chat momen

difficiles comme ceux que nous raver
sons que les attitudes irréfléchies révè.
lent leur fragilité et leurs tragiques con.

sage de
freiner ses achats à crédit renre

. « plus toucher ss
gains essentiels ? Est-ce une intelligen.
te façon d'assurer la stabilité de sa fa.

uvec
chalance jusqu'au jour où le jeu des
phénomènes économiques met chacun
en péril de perdre sa situation ? Est-ce
le bon moyeu de bâtir une nationforte
et prospère que ce renoncerà l'enivran-
te ambition de créer par soi-même
quelque nouvelle source de travail et de
bien-être? Des habitudes d'égoismeet
d’imprévoyance portent un trop grand
nombre de citoyens à exiger de l
société beaucoup plus qu'ils ne consen-

rter, alors que pour
grandir la nation a besoin du labeur
consciencieux de tous les éléments qui
la campos mt. La démocratie devient
une faillite, si elle n'exalte pas les éner-
gies individuelles; la liberté elle-même
s'avère un régime néfaste, si elle dé
chaîne la critique vutrancière sans réus-

‘esprit d'initiative, l'ap-
plication au travail, le sens de la res
ponsabilité et la prudence dans la con-

fon.
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Voyage d'étudiants en Europe orientale
Voici un communiqué de la

FNEUC, adressé ‘ à vous, étu-

diants: Un expert en affaires est-

européennes, M. John Greer Ni-

cholson, B. A.(Cambridge), M.A.

(Cambridge), âgé de 29 ans,

dirigera le second voyage éduca-

if en Union Soviétique et Euro-

Oricntale spécialement prépa-

ré pour les étudiants des univer-

sités canadiennes. L'itinéraire

comprendra des séjours en Fin-

 

——

JAZZ au

VIEUX MOULIN
Une série de concerts de

jazz moderne tousles

dimanches à 3 p.m.

En vedette:

\

Les

Stablemates Quintet

avec

Elaine Kirby

Aucun prix d'admission.

Aucun frais de couvert.

Stationnement gratuit.

334 OUEST, SHERBROOKE
(près Bleury)

VI. 2-0194    
DUCIDfl
20% de réduction

ÉTABLI DEPUIS
PLUS DE 30 ANS

    3439 PARK Ave
CP.7-0886®

lande, Russie, Ukraine, Polo ne
et Tchécoslovaquie. 5

Natif de Peacehaven (Sussex,
Angleterre), Monsieur Nichol-
son a été chargé de cours aux
centres d'études slaves des Uni-
versités de Cambridge et de
Londres avant d'être nommé
assistant du professeur de philo-
logie slave au Centre d'Études
Slaves et Est-Européennes de
l'Université de Montréal où il
enseigne présentement. Il est de
plus attaché au service interna-
tional (section est-européenne)
de Radio-Canada.

1] maîtrise parfaitement l'an-
glais, le russe, le français et
l'allemand et de plus il connait
l'ukrainien, le polonais, le tchè-
que, l'espagnol, l'italien et le
hollandais. Spécialiste de la
phonétique, de la grammaire et
de la traduction de la langue
russe, il étudie présentement la
langue chinoise et s'intéresse
particulièrement aux problèmes
des relations russo-chinoises.

Seminar en mer

Un seminar de douze jours
aura lieu au cours de la traversée
entre Montréal et Helsinki à
bord du SEVEN SEAS de la
ligne Europe-Canada. Les dis-
cussions d'ordre général porte-
ront sur les différences que pré-
sentent un système économique

ct social déterminé par le mar-
xisme ct les types de sociétés
occidentales existant au Canada,
aux États-Unis et-en Angleterre.

Les aspects individuels de ces
différences seront aussi traités,
particulièrement la jeunesse, la
fermentation de la pensée, litté-
rature, presse et radio, étudiants
et vie universitaire, enscigne-
ment primaire et secondaire,
standard de vie, mesures de
bien-être social, religion, moeurs
de la société, groupes sociaux ct
économiques dont les intérêts
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pourraient éventuellement sus-
citer des conflits (la “classe des
administrateurs’), les partis
communistes, structure gouver-
nementale et constitutionnelle,
industrie et agriculture et enfin
l'influence de la science et des
progrès techniques.

Les discussions porteront aussi
sur les caractères historiques,
Économiques et religieux de la
Russie, l'Ukraine, la Pologne et
la Tchécoslovaquie (différences
nationales), les formes diverses
de l'organisation agricole et in-
dustrielle, le degré de liberté de
pensée (la Pologne offre un inté-
rêt particulier ici), différences des
standard de vie et différences
culturelles.

À la fin de ce voyage de 51
jours qui se terminera à Amster-
dam, les étudiants pourront de-
meurer en Europe aussi long-
temps que désiré et le billet
d'avion qui leur sera remis pour
le voyage de retour (KLM
ROYAL DUTCH AIRLINES)
leur permettra de s'arrêter à
Bruxelles, Paris, Londres, Man-

chester, Glasgow, Shannon, New
York et Montréal.

Prix étudiant

Tel qu'annoncé sur les récla-
mes, le voyage en Europe Orien-
tale vous cest offert à un prix
d'étudiant, soit S995. Départ de
Montréal, le 2 juin ou de Qué-
bec, le 3 juin.

Mais pour ceux quile désirent,
il y aura deux voyages FNEUC
de 78 jours en Europe Occi-
dentale, au coût de S995 égale-
ment, y compris sept jours libres
A vos frais. Départ de Montréal,
le 2 mai ou le 10 juin, à bord du
Q.S.S. Arkadia, ligne grecque.

Pour renseignements supplé-
mentaires, écrivez au Bureau de
Tourisme FNEUC, 375 rue Ri-
deau, Ottawa, ou appelez: Réal
Lalonde, RE. 9-3617 ou DU.
9-9758.  

Les «vaches rient»

d'la semaine
— La Revuc Bleu et Or a remonté dans l'estime du boeu

depuis que ses organisateurs ont décidé de jouer avant le Procès
de Droit. Les plus intelligents sont encore ceux qui cèdent.
Heureux les humbles de coeur . . .

— C. Deschamps se chargerait de la publicité des deux spec-
tacles. Il dit en connaître plus que les ‘‘gars’’ de Droit. Pourtant
Gerry Martin est en Droit lui aussi .

— Le 5 mars aura licu la journée de l'éducation. Notre prési-
dent demanderait un congé pour cette occasion. Pourquoi faire
la grève quand on peut avoir un congé ?

— C'est en fin de semaine qu’aura lieu le Congrès de l'AGEUM.
N'oublie pas, Cournoyer, de t'acheter une bonne paire de bretelles,
car il est dit: “Tu ne te feras pas prendre les culottes baissées.””

— GuyFortier songerait à se lancer dans la carrière médico-
légale pour régulariser une situation de fait. Il faut dire que le
Droit mène à tout pourvu qu’on en sorte! (Pour de plus amples
informations voir Gino.)

— Les “gars” de La Faculté préparent leur Bal avec beaucoup
de “suites” . . . dans leurs idGes. Apprenti-juriste, sauve les meu-
bles et “tes Miss’ seront bien gardées.

— ONU modèle: il est dommage qu'il n'y ait pas eu plus de
‘modèles’ à l’eau, nues.

— Entendu au Gala d'Optométrie. Edmund Tobin: “Moi, je
changerais de lunettes.”
 

Détente après Staline
(Suite de lu page 4)

n’y verront la plupart du temps
rien qu’ils ne voient aussi chez eux.

Bien que la moyenne des pro-
duits de consommation par habi-
tant en URSS ne soit pas encore
aussi élevée qu’aux Etats-Unis elle
surpasse probablement celle de la
plupart des pays asiatiques et
méme de certains pays d’Europe
(l’Espagne, la Yougoslavie, peut-
être l’Italie) et est en bonne voie
de surpasser celle des autres pays.
Les économistes américains sem-
blent être d’accord pour conclure
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pour dames et mossieurs

ROBES DE MARIÉE ET VOILES

FILLES D'HONNEUR * FOURRURES

ROBE DE SOIREE ® HABIT DE GALA

TUXEDOS S.B.-D.B. ® CUTAWAY

SEMI-MORNING © BLAZERS ET FLANELLES
GILETS BLANCS 5.8.-D.B.
HABITS GRIS OU BLEUS
HABITS POUR ENFANTS

  

      

      

Pour information sseeler

CR. 7-9021
2 MAGASINS MODERNES

Porkway Gowns Ire.

5008 Ave du PARC et Boul.ST-JOSEPH

395 ST. CATHERINE O
A L'OUEST DE BLEURY
Omet Ÿ AM to 7 PM

Veusrodi « 9.PM   

 

 

Résidence: RE. 3-1017

Slattery, Bélanger & Fairbanks

WILLIAM G. MORRIS
AVOCAT

Bureau: VI. 9-2433

Chambre 300
200 ouest, St-Jacques. Montréal
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Apprenez à connaître les cvantages

de l'épargne en ouvrant un compte

BANQUE CANADIENNE NATIONALE

590 bureaux ou Canada   

que, si l’URSS continue à ce
rythme, celle aura surpassé les
tats-Unis dans les produits de

consommation courante d’ici douze
ans. L’URSS peut s’enorgueillir
de posséder des universités, des
projets hydro-électriques, des brise-
glaces atomiques, des avions-jets,
. . . comparables a n’importe quoi
au monde.

Pour la premiére fois depuis la
révolution, l’URSS, non seulement
ne craint plus, mais souhaite les
comparaisons.

Paul Unterberg
 

    
  CIGARETTES

EXPORTA
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SKI INTERUNIVERSI

 
Fritz Tschannen au concours de Saut
IT est presque certain que

Fritz Tschannen donnera une
exhibition de son savoir-faire sa-
medi après-midi au concours de
Saut. T'schannen est considéré
comme undes meilleurs sauteurs
au monde. Il est un des très
rares sauteurs ayant la distinc-
tion d'avoir effectué une envolée
de 400 pieds. Ce skieur de répu-

tation internationale a en effet
réalisé l'incroyable saut de plus
de 420 pieds. Son envolée a
duré 14 secondes. C'est là un des
exploits les plus remarquables
dans le monde sportif. Inutile
cle souligner que la venue de cet
extraordinaire athlète dans nos
parages devrait susciter beau-
coup d'intérêt,

 
Q.E.D.

Oui,il a été démontré mainte et mainte
fois que, pour un vrai rafraîchissement, rien
ne vaut le Coke. Ajoutez ce goût vif et
froid au petit surcroît d'énergie
alimentaire, et vous avez un breuvage
vraiment digne d’éloges. Donc, quand il
s'agit d’étancher collectivement votre soif,
faites preuve de bon goût . . . passez du

 

Coca-Cola ! Quod Erat Demonstrandum !

SOYEZ VRAIMENT RAFRAÎÏCHI...
PRENEZ UN COKE!

DITES “COKE” OU "COCA-COLA"—LES DEUX MARQUES IDENTIFIENT
LE MÊME BREUVAGE PÉTILLANT—LE PRODUIT DE COCA-COLA LTÉE.  

PROGRAMME
Jeudi le 12:

Vendredi le 13:

DU TOURNOI
Pratique générale de toutes les équipes

10 h. St-Sauveur, Descente (pente Nordic)

2h.30 Montréal, Course de fond

Samedi le 14: 9h.30 St-Sauveur, Slalom (pente Nordic)

2h.30 Montréal, Saut

6h.

9h. Danse.

Banquet

 

NOTRE
L'équipe qui nous représente-

ra vendredi et samedi au tournoi
interuniversitaire de ski vient
tout juste d'être complétée. Le
gérant Paul Lévesque nous a en
effet annoncé que huit skieurs
formeraient cette année l'équipe
la plus forte que nous avions eue
depuis longtemps. Voici quel-
ques renseignements sur ces com-
pétiteurs:

Roland Doré: Étudiant ‘à
Poly, il s'est classé second l’an
dernier dans le combiné Alpin
interuniversitaire. Skieur de la
classe A, Roland est un spécialis-
te de la descente et du slalom.
Il est possible cependant qu’il
participe également à la course
de fond. 1! sera favori pour rem-
porter les honneurs du combiné
Alpin et nous comptons beau-
coup sur lui.

Charles Prévost: Un des
meilleurs juniors de la province
l’an passé, Charles est gradué à
la classe Sénior B cette année.
Il est le seul de nos skieurs
à participer aux quatre événe-
ments, Saut, Slalom, Descente
et Course de fond. Étudiant en
Sciences, Charles n'a que 19 ans
mais il est très expérimenté . . .
en ce qui concernele ski.

Richard Bienvenue: Étu-
diant en Philosophie à l'Externat
Classique St-Viateur, Richard
est un des skieurs les plus pro-
metteurs de notre province. Il a
fait excellente figure dans les
compétitions de la Zone lauren-
tienne cet hiver. Spécialiste de
la Descente et du Slalom,il est
une très précieuse acquisition
pour notre équipe.

Jean Bernard: Gérant de
l'équipe l'hiver passé, Jean a
décidé de faire de la compétition
cette année et cette décision de
sa part en a réjoui plusieurs. Il a
déjà accumulé 17 points dans la
classe Sénior C etil sera promu à
la classe B avantla fin de la sai-
son. Étudiant en Art Dentaire,
“Stretchy”’ est un perfectionnis-
te du Slalom et de la Descente.

Richard ‘‘Dick”’ Perry : Dick
nous arrive de Middlebury où il
s’est créé une réputation fort en-
viable comme sauteur. Il est
médecin et poursuit des études
post-graduées ici. Dick est un
sauteur de classe B aux États-
Unis où le calibre de compétition  

ÉQUIPE
est supérieur au nôtre. 1! ne par-
ticipera qu’au concours de Saut,
mais il sera sûrement le grand
favori pour l’emporter dans cette
épreuve.

Paul Mercier: Ce monsieur
n’a pas besoin de présentation.
Ses prouesses sont connues de
tous. Il s'est classé 4e l'an passé
dans le combiné Nordic. Compé-
titeur courageux, Paul excelle
tout aussi bien dans la Course de
fond que dans le Saut. À part
d'étudier en Art Dentaire, il est
égalementvice-présidentde l’As-
sociation Athlétique de l'Univer-
sité.

Yvon Racicot: Yvon nous
vient de Québec et il étudie
l'Architecture. Sauteur expéri-
menté, il sera un de ceux à sur-
veiller au concours de Saut et
l'instructeur Chris Gribbin
compte beaucoup sur lui.

Pierre Lefrançois: Ce futur
ingénieur est un skieur fort ver-
satile, qui excelle dans les quatre
événements. Cependant pour le
tournoi il ne participera qu’à la
Course de fond ct au Saut.
Pierre est un vétéran de ces
concours interuniversitaires et
son expérience sera d'une grande
utilité à l'équipe.

L’instructeur Chris Gribbin

Depuis nombre d'années, nos
skieurs peuvent bénéficier de
l'expérience d’un instructeur fort
compétent, M. Chris Gribbin.
Très avantageusement connu
dans le monde du ski, M.
Gribbin saitcomme pas un amé-
liorer la technique d'un compéti-
teur et plusieurs vedettes de la
zone laurentienne lui doivent
leur succès. Il a formé une excel-
lente équipe pour nous repré-
senter et nous sommes confiants
qu'elle saura nous faire honneur.
M. Gribbin ne compté pas les
heures qu’il consacre à ses élèves
et nous sommestrès fortunés de
l'avoir comme instructeur.

Le gérant Paul Lévesque

Lui-même excellent compéti-
teur, Paul s’est avéré un gérant
fort dynamique et compétent. La
réalisation de ce tournoi interu-
niversitaire est due pour une
bonne part à son activité infa-
tigable.
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Roland Doré, notre étoile dans
la descente etle slalom,
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McGILL
WINTER CARNIVAL
Le Carnaval d'Hiver de I' Universi

McGill, en plus d’un étourdissant pro-
gramme de divertissements, comporte
d'importants événements sportifs. Le
festivités commencent par la Nuit du
Mont-Royal, le jeudi 19 février, où
auront lieu diverses exhibitions de pati-
nage et de ski.

Au programme apparaît notamment
un célèbre sauteur de tonneaux, une
course de raquetteurs et une partie de
ballon-balai sur glace entre les conseils
exécutifs d'étudiants des universités
McGill et de Montréal. De 8:45 heures
à 9:15 heures, auront lieu des exhibi-
tions de ski sous le feu des projecteurs
avec des démonstrations de chasse-
neige, stem-christiania, christiania aval
et wedeln par le corps de Police sur Ski
de Montréal, ainsi qu’une parade au
flambeaux sur skis. Ensuite aurontlieu
un feu d'artifice et une danse.

Vendredi 20 février, des autobus quit-
teront McGill (entrée sur Sherbrooke)
à 9 heures pour le Mont-Gabrieloù st
dérouleront des compétitions universi
taires de ski. Les tickets pour ce voyage
seront vendus aux bureaux sportifs de
l’Université de Montréal. Les équipés
participantes sont celles des universités
Laval, Dartmouth, Vermont, Montréal
et McGill. Le vendredi verra un con
cours de slalom tandis que la descente
est remise à samedi au Mont Balds,
ainsi que le saut qui s’effectuera au saut
de l’Université de Montréal.

Les autobus partis vendredi soi
reviendront à temps pour le grand
Festival sur glace qui prendra place au

Forum de Montréal. La soirée sen

ouverte à 7:15 heures par une partiede
hockey entre le Redmen et les Carabins

dontl’enjeu est le trophée Birks, emblè-

me de la suprématie entre lus deus

Universités. Durantle spectacle qi

suit, on pourra admirer sur glace ‘6

plus sûrs talents professionnels ct am

teurs, dont la jolic championne du

Canada Carol Jane Pachl, Charlé
Smelling et Doug Cord. La soirée &

terminera par le couronnement d'un
Reine du Carnaval.

Enfin, de 9 heures à minuit samedi

soir, aura lieu le Bal du Carnaval av
Sir Arthur Currie Gymnasium au sot
d’un grand orchestre américain.

Pierre Arbour

  HU. 8-6655 Suite 1

PARIS
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es sportsde la semaine
NTERUNIVERSITAIRES:

Hockey: 12 fév. (jeudi), U. de M. vs Laval
Ballon-Panier: 13 fév. (vendredi), U. de M. vs CMR

INTERFACULTES:
Hockey: 12 fév. (jeudi),

— Sc. Sociales vs Poly,
de 5h. 30 à 7h., à Ville Mont-Royal

— H.E.C. vs Médecine,
de 8h. a 9h. 30, A McGill

— Pharm. /Opto vs Chir. Dent.,
de 9h. 30 à 11h., à McGill

19 fév. (jeudi),

— Sciences vs Sc. Sociales,
de 5h. 30 à 7h., à Ville Mont-Royal

— HL.E.C. vs Chir. Dent.,
de 8h. A 9h. 30, A McGill

— Pharm. /Opto vs Droit,
de 9h. 30 à 11h., à McGill

Ballon-Panier: 12 fév, (jeudi), 8h. 45, au Gymnase St-Viateur
— Opto vs Droit

Natation: À la Légion Canadienne,
Mardi de 6 à 8h.: Juvéniles et Juniors
Jeudi de 6 à 7h.: Intermédiaires et Séniors

— Classifications Interfac.: Début de mars

Tennis: Finales le 12 février, à St-Viateur.

Ski: Concours Interfac.: 4 membres par faculté, enregistrement
final des équipes le 16 février (lundi) 6h. p.m.

RE. 3-9951 ext. 341

FÉMININS: Ballon-Panier: Lundi et mercredi, de 7 à 9h,
Académie Strathcona.

Gymnastique: Lundi soir, 6h. 30, à la salle de Jeux, U. de M.

LIBRES:

Quilles: (mixte), mardi et mercredi soir, 6h., au DeLorimier Bowling
Club.

Judo: (mixte), lundi, mercredi et vendredi, le midi, Salle de Jeux.

Escrime: mardi et vendredi midi, 12h. 45, à la Salle de Jeux.
Natation : (mixte), mardi, de 6 à 8h., à la Légion Canadienne.
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Mario Poudrette
 

En avant.
Il est encore temps de participer

aux cours de gymnastique du
lundi soir. La gymnastique est à
la portée de toutes, de toutes

.…. marche!
compensations particulièrement
souhaitables. L'éducation physi-
que lutte contre le sédentarisme
et cultive l’être de la façon la plus
vraie.

N’ayez donc pas peur de vous
soumettre à une gymnastique
régulière, à une gymnastique
rythmée et toute féminine. Se-
couez-vous, dépassez-vous vous-
même, réveillez vos énergies, le
professeur est là pour vousaider.

ll n’est jamais trop tard pour
se mêler à ses semblables et

emboîter le pas.

Pour contrebalancer la cruelle
"mise en cage” imposée aux étu-
dlants, la leçon de gymnastique
frée la détente et la distraction
Collective. Qui n’a pas besoin
d'une détente du système nerveux
après l'effort intellectuel ?
En raison des séjours prolongés

dans des salles de cours, les acti-
Vilés physiques sont donc des  

  

—

UNE GRANDE CHANCE POUR VOUS CARABINS
sur l’achat d’une

CHEVROLET ‘59

$2250
plus accessoires désirés

 

  
   
  

 

Un des vôtres

ANDRÉ PAIEMENT
LA. 6-4471 RA. 8-9148

 
      

Grand tournoi

de badminton

Uneinvitation vous est cordia-
lement offerte en vue du grand
tournoi individuel de badminton
qui se déroulera les jeudis 19, 26
février et 5 et 12 mars. Il est à
espérer que toutes les facultés
seront bien représentées. Un ma-
gnifique trophée sera remis au
gagnant et à la gagnante.

Faisons remarquer que descélé-
brités du Centre Social seront
présentes à l’ouverture du tournoi
Empressez-vous d’enregistrer vos
noms à un des endroits suivants:
Centre Social, Poly, H.E.C.,
Beaux-Arts.

Les tournois se disputeront au
Gymnase St-Viateur.

N.B.—On demande aux parti-
cipants d’emporter leurs moi-
neaux.

Pour renseignements,

P. GRAVEL — DU. 8-7547
 

Excursion de ski

Le Comité des Sports vous invite
à une excursion de ski à Ste-Adèle,
le ler mars. Pour les intéressés, un-
‘trail’ de quatre milles est au
programme. L'équipe formée se
dirigera vers Chirietto, aidée de
guides recrutés parmile corps étu-
diant. Ceux qui s’offriront seront
dispensés de la cotisation de $2.50.
Pour de plus amples informations,
s'adresser à ia Chambre 307, Centre
Social.

 

Ping-pong
Un grand tournoi féminin inter-

facultés de Ping-Pong aura lieu
bientôt au Centre Social. Les enre-
gistrements se sont terminés le 10
février.

Les représentantes de chaque
faculté inscrites recevront une cé-
dule avant le 15 courant. La com-
pétition débutera lundi le 16, afin
que la finale se joue le vendredi 20
février.

Une coupe sera remise à la jeune
fille gagnante et un trophée ira
à sa faculté.

Ne manquez pas de venir voir
ces parties d'élimination qui pro-
mettent d’être très intéressantes.

Venez en grand nombre encou-
rager vos ‘‘poutchinettes’.

P.S. — Aux retardataires: Vous
devez prendre la chance de venir
vous inscrire avant lundi, au bu-
reau 407-9 du Centre Social.

ROBE DE BAL
À VENDRE
en taffetas jaune
avec crinoline

Grandeur: 12 ans

“Tél. LA. 3-6492

 

    

Au cours de la semaine

dernière, les Carabins ont

remporté une victoire contre
McGill et subi la défaite

contre Toronto, dans une
joute qui fut jouée sous pro-
têt. À Toronto, l’instructeur

Roland Bleau a été dégoûté
de la performance del'arbitre
et a logé un protêt immédia-
tement après la joute.

CARABINS 3; McGILL 1

Mercredi, à l’Aréna McGill,

nos joueurs ont déjoué le

gardien de buts Herron à
deux reprises en l’espace de
quatorze secondes durant
une punition à ce dernier,

pour remporter leur troi-

sième victoire de la saison.
Ces deux buts ont été comp-
tés à la dix-septième minute

de jeu de la troisième pé-
riode.

Gaston Germain avait don-

né une avance de 1 à 0 aux

Germain vient de compter pour les Carabins.

 

   
Carabins à la première pé-
riode, mais les Redmen ont

égalé lecompte à la deuxième
alors que les Carabins ne

purent compter. A la troi-
sième période, les joueurs
des deux équipes ont fait de
beaux jeux, maisles gardiens,
Bourget et Herron, ont arrêté
tous leurs élans. Ce n’est

qu’à la dix-septième minute
de jeu que Duhaime et Thé-
riault ont réussi à déjouer

Herron, qui avait jusque-là

volé une dizaine de buts à nos
joueurs. Bédard a obtenu
deux assistances, alors que
Clément, Mongeon, Dionne
et Laurendeau en récoltaient
chacun une. Bourget a de
nouveau brillé dans ses filets
et si ce.n’eût été de son tra-
vail efficace, les Redmen

auraient pu remporter leur
première victoire de l’année.
A la défense, Germain a le
plus brillé en plus de réussir
son premier but de l’année.

 

À Toronto, les Carabins ont
Loffert une belle performance, mais
ils ont subi la défaite aux mains
des Blues, une équipe de calibre
sénior. Bédard a sauvé les Cara-
bins d’un blanchissage en comp-
tant avec l’aide de Laurendeauet
Thériault.

Seuls les Carabins ont su résis-
ter assez brillamment aux atta-
ques des Blues cette saison. En
effet, ils ont subi des défaites au
compte de 3-0, 7-6, 4-1, alors que
Laval et McGill se sont fait battre
par des comptes s’élevant au-des-
sus de dix.

Pierre Shooner a gardéles filets
des Carabins à Toronto et par le
fait même, Bourget qui venait de jouer deux belles parties contre  

CARABINS 1 — BLUES 4
McGill, s’est fait voler sa place.
Moins d’une demi-heure avant le
début de la partie, Bourget ne
connaissait pas encore le sort qui
l’attendait. Voilà tout l’esprit
sportif dont font preuve certains
instructeurs!

Jean Tremblay
 

‘COURS DE SKI
Nous désirons vous aviser de la

réalisation prochaine d’un pro-
gramme de leçons de ski qui se
onneront tous les midis et tous

les soirs après le souper sous Îe di-
rection de Chris Gribbin.

Pour plus de renseignements,
s'adresser à M. Armand Clément
au monte-pente de la côte Bleu et
Or ou signaler RE. 7-2169.  



LE PROCÈS DE L'A.G.EU.M.

Pour la plupart des étudiants
qui ne sont à l'Université que
depuis septembre 1957, la pre-
mière prise de conscience réelle
de l'existence et du pouvoir de
l'AGEUM eut lieu alors que
celle-ci entreprenait, vis-à-vis le
grand public, sa vaste campagne
sur les problèmes de l'éducation
au Québec.

Depuis, mille et une questions
se sont posées sur le pourquoi et
le comment d'une telle associa-
tion. Si clle a entrepris une
action qui sort des murs de l'Uni-
versité ne doit-elle pas d'abord
servir les étudiants-membres?
Quel intérêt y a-t-il à participer
aux diverses activités qu’elle
organise et pourquoi l'étudiant
donnerait-il de son temps en
jouant un rôle dans les divers et
nombreux comités ?

Formation de 'AGEUM

Pour répondre à ces diverses
questions et satisfaire une curio-
sité légitime, les dirigeants ac-
tuels de l'Association ont décidé
d’organiser, cette année, le
“Congrès de l'AGEUM”.
À l'aide de renseignements

fournis par l'aumônier actuel,
par l'ancien secrétaire permanent

 

Lorsqu'il désire LOUER un

HABIT de CÉRÉMONIE
à un prix économique

LE CARABIN,
soucieux d'être un homme

bien mis,

s'adresse à

9 ouest, rue Notre-Dame

Tél. AV. 8-2776

 
M. A. BRODEUR

ENRG.

TAILLEUR — MERCERIE

Bernard Brodeur
Paul Brodeur, Po. ‘24 } props.

Le seule maison
canedienne-française de ce genre

  fable depuis 1890

DÉBUTE DEMAIN
et un ancien président, l’histori-
que de la formation de I’ Associa-
tion générale des ét diants de
l'Université de Montréal a été
retracé et sera transmis aux par-
ticipants dès le début du congrès.

M. Michel Brunet

Pour mieux situer ies cadres
dans lesquels l'association a évo-
luée, M. Michel Brunet, bien
connu par ses travaux histori-
ques, rappellera les origines et
les transformations de l’Univer-
sité de Montréal. Cette confé-
rence aura lieu vendredi soir au
même enclroit que tous les autres
événements du congrès, c'est-à-
dire au grand salon du Centre
social.

Status social de l’étudiant

À une époque où les sociétés
n'ont plus de tolérance pour les
membres oisifs ou inutiles, l’étu-
diant qui, pour une période, ne
semble travailler que pour lui,
se demande quel rôle actuel il
joue dans sa société en tant que
citoyen. De quel droit, par ex-
emple, une association d'étu-
diants peut-elle exister et entre-
prendre une action sociale ?
Chacun se souvient du brillant

exposé cle Bruno Meloche lors de
la tenue du referendum qui a
décidé du “boycottage” des
cours l’an dernier. C'est ce
même étudiant qui, après une
préparation soignée, essayera
d'établir samedi matin, avec la
participation des auditeurs, les
clroits et devoirs du rôle social de
l'étudiant.
On a appris de source suppo-

sément bien informée que Bruno
Meloche parlerait aussi des dif-
férences entre université publi-
que ct université privée en
essayant de déterminer si l'Uni-
versité de Montréal peut réelle-
ment être considérée comme une
institution privée.

Relations de l’Association

Samedi après-midi sera consa-
cré à l'étude des relations qu'en-
tretient l’'AGEUM avec diffé-
rents organismes.

Représentant l'administration
de l'Université, le premier invité

Samedi le 14 février:

Dimanche le 15 février: 
   

 

créa.
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sera Mgr le recteur Irénée Lus-
sier qui, après un bref exposé,
consentira À répondre aux ques-
tions de l'assistance.
Jean Dionne, directeur des re-

lations extérieures, et André
L'Heureux, secrétaire national
de FNEUC, parleront ensuite
des échanges entre les diverses
universités tandis que M. Piché,
président de l'association des
professeurs, prendra la parole au
nom de ce groupement. Toutes
ces brèves conférences seront
suivies d'une période de ques-
tions.

Procès de l'AGEUM

Aucune organisation n'est sans
défauts et l'AGEUMen a peut-
être plus que sa part, c'est
pourquoi elle a pensé instituer
son propre procès qu'elle ne
pourra mener à bonne fin si tous
ceux qui ont des reproches à lui
faire ne viennent pas le dire di-
manche après-midi.
La période des questions et la

discussion seront précédées de
l'expression d'opinions de quatre
figures connues de l’Université.
Jean Cournoyer, président actuel
de l'AGEUM, Rémi Mavrand,
ex-directeur de la Société Artis-
tique, Yves Mayrand qui n’a
jamais occupé un poste officiel
dans l'association mais a tou-
jours suivi de très près toutes ses
activités, et Julien Aubert, an-
cien directeur du “Quartier La-
tin’’, exprimeront d'abord leur
point de vue sur l'état de l'AG-
EUMavant de subir le feu des
questions de la salle.

Pour participer

Tous les étudiants de l'Uni-
versité de Montréal, ceux qui
s'occupent de tout et ceux qui ne
s'occupent de rien, ceux qui vou-
draient faire quelque chose et
ceux qui ne veulent pas s’en
mêler, ceux qui brigueront les
suffrages prochainement et ceux
qui les éliront, les critiques com-
me les flatteurs, tous les ‘étu-
diants enfin sont invités et at-
tendus au congrès de l'AGEUM
qui débutera au grand salon du
Centre social vendredi prochain,
le 13 février, pour se poursuivre
jusqu'à dimanche après-midi.

PROGRAMME

Vendredi le 13 février:
8 p.m.: Exposé sur l’Université de Montréal

historique
fonctionnement

(M. Michel Brunet)
Exposé sur l’AGEUM —- historique

- — fonctionnement
(Louis Bernard)

Questions et discussion générale.

10 a.m.: Université: status social de l’étudiant
(Bruno Meloche)

2 p.m.: Relations avec les autres campus
(André L'Heureux — Jean Dionne)

Questions et discussion.

Relations avec les professeurs
(M. Lucien Piché)

Questions et discussion.

Relations avec les administrateurs
(Mgr Irénée Lussier)

Questions et discussion.

2 p.m.: Procès de l'AGEUM
(Rémi Mayrand, Jean Cournoyer,
Yves Mayrand, Julien Aubert)

Questionset discussion générale.  

NOS DEUX

Faculté des Lettres.

anglaises. 

AUX ANTILLES
Nous sommes déjà en mesure d’annoncer le

noms des deux étudiants qui représenteront S
sité de Montréal au séminar international
aux Antilles l’été prochain. Il s’agit de Denyse Rober.
ge, chef des nouvelles au Q.L. et étudiante
social, ainsi que de Denis Vaugeois,

Ils quitteront le Canada au
milieu de juin pour se rendre à Kingston,
séminar, et feront par la suite une tournée des

  
  

    

    

12 Piven

DELEGUES

"Univer.

de I'EUM

en Servi
président dels

lieu du
Antilles

 

LA PÈGRE À MONTRÉAL
EST-ELLE UN MYTHE?

M. Albert Langlois, direc-
teur de la police montréalai-
se, nous révéla son opinion
sur le vice commercialisé, au
cours d'une conférence pro-
noncée jeudi midi au Centre
Social.
Une breve allocution con-

sistant à éclairer les étu-
diants sur les attributions et
les limites des fonctions des
policiers de la ville démontra
surtout la pénurie des poli-
ciers, en nombre insuffisant
pour les nécessités de notre
grande ville. ‘‘Nous avons un
besoin urgent d’au moins
quatre cents nouveaux poli-
ciers.’’

‘Le policier, ce fonction-
naire public, joue un rôle
très important: celui-ci con-
sisté essentiellement à sur-
veiller en vue d’une bonne
application de la loi, mais la
loi ne dépend pas de lui.” La
fonction du policier d’après
M. Langlois est ‘‘curative’’,
mais aussi ‘‘préventive’’ du
crime. ‘Montréal s’élar-
git.. . les effectifs de la police
diminuent: pas d’argent pas
de suisse!”

Le chef Langlois semble
doué de l’art de répondre à
des questions plutôt embar-
rassantes et directes comme
furent les nôtres.

Q. ‘‘La pègre est-elle un
mythe?”

R. ‘‘Je puis dire que la pè-
gre organisée et commercia-  

   
   

  
  
    

 

   

   
   

   

   
  

   

lisée n’existe plus en autan
que j'en ai connaissance ,
Elle n’est pas légalement ad
mise a Montréal, mais . |
toutefois . . .’’

Q. Une question pas in
telligente, souligne l’inter
locuteur: ‘‘Aimez-vous M
Drapeau?”

R. ‘‘Je ne déclare pas me
amitiés en public.”

Q. ‘‘Les danseuses?”

R. ‘‘Il est très difficile d
déterminer quels mouve-
ments suscitent les mauvai
ses pensées, mais quandvien
le problèmede l’indécence,i
n’y a pas d’hésitation ..

Le chef Langlois nous
fourni une traduction litéral
de “‘‘Blind-Pigs’’: ‘‘Les co-
chons aveugles, nous a-t-i
dit, tombent sous la juridic-
tion de la Police des liqueur
dans la plupart des cas...
mais lorsqu'ils tombent dan
un autre domaine, celui d

Maintenant, compren-
drons-nous mieux le rôle d
la police et son action présen-
te dans Montréal?

M.Langlois, lui, nousaffir-
me: ‘‘À présent, je pourrai
me vanter que je suis allé
l'Université-moi aussi!” Sé-
jour, certes pas trop long...

Louise Lambert
 

Étudiants oo

® Si vous aves 25 ans

ot moins...

© Et si vous êtes

assurable . ..

SUR LA VIE

vous offre

a

$2.50 du $1,000 
L'INDUSTRIELLE
COMPAGNIE D’ASSURANCE

une police à coût inférieur

Bureau: 31 ouest, rue St-Jacques

1
UN DE NOS

REPRESENTANTS

SUR LE CAMPUS

   
CLAUDE BEAUCHAMP
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